
;

ii



s 83 0-

Library

of the

University of Toronto

)»
V.





Digitized by the Internet Archive

in 2009 witli funding from

University of Ottawa

littp://www.arcliive.org/details/lesdiscovrsmilitOOdupr



^a^alVdes Vf^fome?:^^̂^^-:^'^^^





A V R O Y^

IRE,

La naturelle & incom-

parable douceur deVoftre

Majefté, qui reçoit les humbles offres

defes fubjedSjCommel'Ocean fcs ri-

uieres, auffi fauorablement les moin-

dres que les plus grades^m'a donné oc«

cafion de vous confacrerceDifcours

Militaire , qui traide briefuement le

plus releuèjle plus hafardeuXj& le plu$

difticille lubjeâ: du monde , le mellier

des Noblesjla pratique desCourageux

& l'exercice des Princes dc des Roys:

Meftier, auquel pour acquérir de la

gloire il conuient faire cnfemblement



la maiftiifeSc rapprentiflagcrcar il faut

vaincre en apprenant, &c apprendre en

vainquant. Ce Difcours contient ce

que les plus expérimentez maiftres du
pafle nous recitent fur ce fubjedl ^ &C

ce qu'en ce temps i*ay oUy dire,&: veu

pratiquer aux plus braues guerriers

que ce fiecle ay t produits ^ &c parmy
les plus belliqueufes nations du mon-
de : qui eftvnebonne caution pour la

certitude de ce Difcours^mais non pas

il fuffifante que celle que Texpericncc

apportera à voftre Majefté en le prati-

quant- Et fafle le Ciel qu'elle y excelle

de telle forte , que les plus généreux

guerriers ne vueillent rechercher dans

lesHiftoires autres exemples que ceux

de vos valeureux exploids.



Le fubje£t du Liure.

LEfîibject de ce Imre, cefi le mefiier de

laguerre^tly a deuxfrincipallapar.-

ttesitapparcil^^ l'action,

Lappareil Je doit: faire dhommcs^

d'argentidkinHrumens,ç^ de murts,

Uaction fefaici en la campagne ^ oMf

auxfortereff&s.

Celle qmfefaicten ta campagne^con-

fidere le marcher y le loger
^ ç^ le combat'^

tre de l'armée.

Et celle deiforterejfcj, confldere leur

fabrique, garde y prife y deffence^ ^fi'
cours.

Ces" chefs généraux ont des dépen-

dancesparticulierté quifont lescommu-

nes prattiques quon obférue tournelle^

ment^ comme les exemples^lesfigures^(^

les chapitresfutuans enfeignent.
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VImprimeur au Leéteur.

EN cefte troificfmc edicion ont

efté adjouftées quelques Qup-
flions Militaires , vne méthode pour

refoudre facillement toute queftion

de guerre propofce, vn libre Difcours

aux Princes (ouuerains , & quelques

Epiftres contenant de briefues leçons.







COMME V N PRINCE
SEDOIT PREPARERPOVR
faire la guerrc^drefler vne armée^

& la faire marcher*

CwAPlTaE I,

N Prince s'eftant refolu à faire îa

guerre, foit pour attaquer, ou pour fè

dciFendre , fera tel appareil d'hom-
mes, d'inflrumens, d'argent, èc de vi-

ures
,
qu'il cognoiftra eitre necelTaire

pourfon entreprife,

Faifant l'appareil d'hommes , il en choifira de
corîfeil,de commandement, & de ioldadefque.

Pour fcs confeils,detelsqucraage5la prudence,

l'expérience & l'cflude, rendent capables de ces

charges. Pour auoir commandement en {es ar-

mëes,il eflira des hommes d'authoritë^ de reipecl,

prudens , expérimentez, & bien fortunez 5 ayant

chacun en fa charge fait telle preuue de Ton cou'

rage, delà fuffiiance, &: de fbn bon-heur, qu'il foit

apparent à touSjchoiHifTant ceux qui font nez aucc
le courage, ôthabitueji entouslesexercicesdeb

A
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guerre , comme a manier toutes fortes d'armesj

ii^auoir toutes fortes de mouuemens militaires»

formertoiites fortes de bataillons 3 ranger des ar-

mées en bataille, les faire marcher, loger, bc com-
battre, drefTer des fortifications, forcer Ôc garder

les places, conduire les tranchées, aiîeoir les bat-

teries , brefqu'ils (cachent toutes les foncTiions de

la guerre.

Pouriesfoldatsfoitàpiedouàcheual,ilsdoi-

uent élire cflcuz ôc choiiîs forts, robuftes, &: de

bon aage , leur donnant àts armes telles qu'on

cognoiitleurellrepropresjes difciplinant Pour

la police, à ce qu'ils loient continens au viure , au

jeu,6cauxfcmmcs,&;modeftesen parolles, enha-

bits,&:en toutes autres adions.PourlamiHce, les

inftruifant aux maniemens 6c exercices deTelpéc,

du moufquet,&: de la picque,à leloger,retrancher

ôchutter, à fe tenir en ordre,& faire tels mouue-

mens qu'il eft neceflaire pour former ou diuifer

promptement tels bataillons quel'on voudra.

Les Capitaines , Lieutenans,& Enfeignes , doi-

uent eftre fortfoigneux de difciplinerles foldats.

Voicy quelle elrla difcipline militaire des gens

de pied, les harquebufiers doiuent porter, char-

o-er êc tirer leurs harquebufes tous d'vne mefme
façon , loit pour entrer en garde, faire la monftre,

aller à la charge, ou faire la retraite: àtirerfeuls,

ou par files , ou par rangs, ou en faluc . Les mouf-

fiuetaircs doiuent auoir la mefme inftrudion , 6c

Içauoirde plus la façon de porter la fourchette,

6c de f'en feruir ^ 6c lespicquiers comme ils porte-
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font leurs picques , de biais, plattes, Hautes , trai-
'ï

riantes ôc a lesprelenterenauant&enarnere- de
''

à tous les loldatscomme ils douient porter Terpee '

fe tenir en rang, èc en file, prendre leurs diftances!
tantpoiu-lamonftre,quepourle combat:à faire*
lesmouuemens,à droicl, il gauche. & par demy
tour, adoubler, ouu rir, ferrer, &remettre les files •<

& les rangs
3 â faire la contre-marche .êé ks con* !

uerfions. Voyez le Chapitre 16,
-'

\

1

A. Arquchtifarcn^oflure,

B. ^njuebufierqui tire,

C. Moii/quetaire enpû/lure. î

D. Moujqttetairequitirei

E. Ficqueplantée,
]

F. Ttcqtte haute. -'

G. Picqueplatte,
!

H. Picquedehiays,
i

I. PrefenterlapicqueenauaKt,
!

K. Picque traînante. -

L. Prefenter laj)icque contre UCauaterk]
M. Prefenter lapicque en arrière,

'

\
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Cjuantàla Cauallerie elle doit eftreinflruit^i
|

tnanierlescheuaux Ôcles armes , leurs chenaux à
,

droicl, à gauche 3 à partir, parer, ôc reculer: pour
^

leurs armes , ils doiucnt fçauoir bien proprement
'

endoiFerôC habiller les deffenfîues,&: fayder des
|

defFenfiues, comme charger êc tirer les carabines
'

6c pillolets , de trouuer les défauts des armes aueç
\

leurs eipées.
j

Vne compagnie de Cauallerie faifantmonflre 1

marche trois a trois.Mais pourfe mettre en batail-
;

le,elle le doit ranger en telle ibrte, que pour cha- i

que troisderangilyen aytvnenlile, partant vne >

compagnie de cent ôc huict chenaux aura dix-

huici files ôc lîx rancs. .

La diftance des rangs doit eftre tant pour la

longueur du cheual que des elpaces entre iceux
|

de iix pas &: des files vn. I

Pour faire de plufieurs bataillons vn gtos^ il faut

ranger les compagnies en autat de rangs que l'on

veut que le flanc du bataillon ave de chenaux, i

&;puisioii"fdrc les compagnies iianc à flanc.
,

L'appareil des in ftrumens de guerre cftprinci-
j

palwifvent d'armes ôc de cheuaux:dciarmes,des ,

ofFcnfiues ôc des defrenfiues. DesofFeDfuies,com;
;

me d'Artillerie, Moufquers , Arqucbufcs, Carabi-
:

nés, Piftolets, Picques, Alebardcs, Pertuifannes,
\

Efpicux. Des deffcnfiues,comme Heaumes, Caf-
i

ques, Motions, Haufïecols, Cuirafîes, Bralîarts,
j

Corfelets,Tafretcs, Targes,6cc. de des chenaux en
|

grand nombre
,
pour le charroy de rartillene , de ;

fesmuaitions.ôcpourrattiraildesviures,
,
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L'appareil de l'argent eit d'en faire aimas de lon-

guemaui le plus abondammentque l'on peut, le

confèruanc diligemment ians l'employeràchoies

vaines ou inutiles, 6c le diilribuant félon que l'on

cognoift eil:re necefl'aire , ne l'elpargnant nulle-

ment aux necelîitez.

L'appareil des viures giften l'amas, ÔC fa durce

en la conieruatiûH,& diTtnbution.

Ayantfaid tous ces appareils,& remply les ma-
gadnSjil faut choifîr vne villepour faire l'eftape

des munitions,pour drelïerrattirailderartillerle,

^'pour y faire la monftre de l'armée , tant de Mn-
fanterie,de la Cauallerie.que cfe l'artillericjSc ran-

ger en ce lieu l'armée en bataille, demefmequefi
en ce iourondeuoit combattre l'ennemv.

Lafa<^on de ranger l'armée en bataille eflielon

caquele General aintention d'exécuter , comme
d'aller conqueftervn païs,fecourir vne place allîe-

gée, donner vne bataille, paffcr au trauers d vn

païsennemy, ou fiirevnc retraite.

S'il à intention deconquedervn païs,ii doitfça-

uoirreftatd'iceluyjCommeiS'ileil;bienpeuplé,oa

non, Il on luy pourroit oppofer vne oii plufieurs.

armées, Se quelles, fçauoirfes alliances, &: le mo-
yen de les rompre,auaumoinsdelesempe(cher

de ie ioindre fil le peut, fcauoir les paiîages ,les en -

trées , les yiTucs , les bois , les montaignes , les de-

ftroicls , lesports , les quàys , les ponts , les havres,

l'afliette des villes Se lieux forts , leurs garnifons Se

leurs munitions. Il doit eftre inftruid delà fertili-

té du païs ^pour faire porter àcs^ viures i'û el ilcrl*

A i-vij



le , ou defcharger fon armée de cet attirail fil efl

abondant. Ildoitauoirleplan du pais en vne car-

te générale, & en pluiieurs particulières, pour iça-

uoir lafîruation & diflance des lieux, cognoiflre

fi le pais eftplain & vny , ou au contraire , ôc iuger

par la capacité dulieu, quel front il pourra don-

ner à fon armée.

S'il à defTeing de fecourir vne place alîîegée , 6c

jetter du fecours dedans , & pour ce faire veut en-

ieuer &: forcer vn quartier , iln'eltcndra pas beau-

coup les aifles de fon armée, mais fe tiendra ferré

& renforcé, comme fit le Comte Maurice
,
quand

ilfecourut Coord^i, contre l'armée dn Roy d'Ef-

paigne,conduittepar Verdougo: 6c le Marquis de

Spinola,quand il alla fecouril GroL



Varmée du Marqua de Spinola quandilaU^

Jecotmr Crol.
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S'ilaintention de liurer la bataille à Ton enne-

tny 5 l'occafion f'en prefentant , & que le pais y foie

propre, il eftendra le front de fon armée le plus

qu'il pourra ( toutesfois non pas tant qu'elle ne

foit aflez forte en fa hauteur pour fouftenir lef-

fort de l'ennemy, ayant fon auant- garde , bataille

& arriere-gardefuffifamment elpailTe
)
pour fem-

pefcher d'eftre pris par les flancs y &c afin que tout

le monde combatte , qui eft l'vnedes plus impor-

tantes conflderations, ôc tafcher de l'enclorre

dans vncroiffant, afin de frapper par le front, par

les flancs,6c parle dos, Ci l'on peut, comme fit Ga-
llon de Fois à Rauenne contre Bilymond de Car-

donne, ôc le Prince Maurice âNieuport, 6c aufli

lors qu'il trauerfa la pleine de luUiers.

VAvméc dit Prince Maurice ^uandiUïïa afieger Tuilierf,

rangée en hatâih en deuxfaçons : l'vne (juand les Pic-

quiers é' les Moufquetaires ejloientenjcmhle ,& l'au"

tre quandils ejtoienîfe^are^,

Lescurrez, noirsreprejêntem les efquadrons de la Caual*

hrie,^ Us blancs les bataillons de l'Infanterie,
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]

QaeMveutfairctrauerfèràion arméevn païs i

fnnemy,il la doit taire coufîoiirs loger en corps^

6c camper laps iamais def-vnir aucune partie , de
\

marcher en bataille, cherchans les lieux defcou- :

uerts de bois, plains &vnis, la loger fcLirement, 6c

porterfes munitions pour autant de temps qu'elle
>

tardera à pafler. Carileil: biendifEcilledepafTeF
i

vne armée en païs ennemv , meimcment Ni effc i

couppe d eau, couuert de bois , montaigneux , on -

f'il y a des lieux de places fortes, &. vue médiocre :

arméepourAdefFendre:careilcarcelletoufiours,
\

couppele paflàge des viurcs, re«rde l'armée*, in- "^

commodant toufiours les flancsoulaqueuc,at-
;

tend ks commoditez , cherche les occafions de
,

iurprendre , dc dreiTe continuellement des em-
buiches. '

Mais en quelle façon que l'on range l'armée, il
]

faut obfer uer que tous les hommes combattent,^ '

c]u'elle puifTe rendre combat pour le moins trois

fois, ce qu'elle fera cifantdiuiiée en auant-gaïkie, \

bataille, êcarriere-gardc. QuelaCaualleriefoit
i

tellement dilpoiée, qu'elle féconde toufiours l'In-
;

fantcnc,ôc en telle forte qu'eilans rompus ils trou- ..

uent lieu pour fer'allier à couuert, n'ayant derrie-
\

re eux aucun bataillon proche pour ne le rompre

ou dcfordonner en vne defroute. L'artillerie doit

cflre tellement placée qu'elle n'crapefche pas le

palîcTcre des bataillons, oc qu'elle defcouure facile-

ment ceux de Tennemy. Communément l'Infan-

terie cft au corps de l'armée par bataillons , difpo-

féc en ckhiqiucr. La CaïuUcne aux ailles & au
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dos d'icelle en efcadrons , & Partillcrie félon h
commodité du lieu, au front de l'armée, ou aux
flancs des bataillons.

L'armée ayant faict monftre au lieu du rendez-
vous on la faid partir deli, &c marcher en bataille,

rangée iulqu'au lieu oùeiledoitlogercefoir, (île

païs le permet, afin de luy apprendre comme elle

doit marcher en bataille
,
que fi elle ne peut pour

l'afpreté dupaïs,il faut faire plufieurs chemins par
les Pionniers, remplilTant les folîèz, rompant les

hayes , 6c conftruiiant des ponts debafteauxou

autres fiu- les riuieres àc ruifîeaux.

Au chemin du milieu paieront rartillcrie,mu-

nitions, de bagage, à leurs ailles vne partie de l'In-

fanterie marchant en £le de trois en trois, ou de

cinq en cinq : aux aides de celle Infanterie quel-

ques Carabins, les deux tiers d'hommes d'armes

feront en deux efquadron s à la telle de l'armée , 6c

l'autre tiers lèra en pareille dilpofition à la qiicuë;

les Cheuaux levers marcheront deuant les hom-
mes d'armes au deuant de toure l'armée auec les

Carabins de Arquebufiers à cheual,horCmis quel-

ques-vus qui feront à la queue ; l'Infanterie doic

marcher au chemiijdu milieu , tenant la forme de
bataillons doubles, le plus qu'elle pourra,diuifée

en auant-garde, bataille, ôc arrierc-garde : cccy

fefclaircira par laforme que le Marquis de Spino-

la tint quand il crauerfa la Friiepour aller alîiegcr

Lingueno



Sil'ennemyeflproche du logis oùParmée arri- ,

vie , le Marefchal de camp ayant choifî vn lieu pro-

pre pour le champ de bataille , ordonné l'affiette
\

de lartillerie , defparty les quartiers &: places des 1

RegimenSjôc des munitions, fera retrancher fon
|

camp tout autour , félon Tart de la fortification ^ à i

celte fin il taichera de fe loger de bonne heure,

pour auoir le temps de faire les retranchemens
'

du camp, defpartir les quartiers, pofer les gardes, I

enuoyer au fourrage, faire faire les huttes , def- '

couurir les adions de l'ennemy, &c obuier à mil
;

inconuenicns que la nuich apporte , diipofant le '

tout félon le lieu& félon le temps.

©^ lo^er de l'oArméc^.
,

ChapitreII»

E logement de l'armée fè faicl en cam-

1

paigne ou en village 5 en campai-i

gne quand l'on eft proche de l'enne-'

my :lors il le faut loger en bataillecom-
j

ine fi d'heurcà autre on auoit à combattre. * *

On loge auffi en campagne lors qu'pn faiél quel-j

que fiege , ou que la pefte contraint à f\ùr le cou-i

ucrr,ou que le païs eft defert d'habitations.

On log-e aux villages quand l'ennemy eft efloi-|

gne , tant qu'on puifle auoirle temps de le mettre

en bataille en la place d'armes auant qu'il puiftc

arriuer fur les bras,
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l*améedu Ifarquls de sftnoU lors qt^iîtrAH^rfk

la FrifefourallerapeffifLinguen,
Front de l'armec



i6 ^ 1

^oit qu onloge en campagne ou aux villages , il
;

le faut fairecommodément acafleurément.

Il lera commode ,
quand on aura abondance i

d'eau , de bois , de fourrage , & capacité de lieu :

conuenable pour loger toute l'armée, ôc taire la
,

place d'armes.
r c i

'

liferaafTeuré, fic'eflen campagne, fortihantle .

lo2ementtoutautonr,le faifant bien garder par
;

de bons corps de gardes èc fentinelles au dedans,
;

ôc de fentinelles perdues au dehors ,
ayant des

redoutes autour fi Tennemy eft à craindre, &l'il

eft proche. Voyez le camp du Prince Maurice

deuant l'Efclufe , 2c deuant la ville de Gra. ^

uc, feuillet 88. ,
, , j, ]

Il fera affeuré au village quand la place d armes -

fera en front de l'ennemy , éminente& comman- i

dant autour d'elle,capable pour mettre toute l'ar-
^

mée en bataille, fortifiée d'art 6c de nature, corn- i

mode pour les entrées & forties fans conhifion
,

destrouppes, qu'elle ne puifle eftre al aillie fans

srand defauantage de l'ennemy, proche de les
|

quartiers, bien defFenduë de lartillerie,'6c bien
;

gardée de corps de gardes , tant dlntanterie que
;

dcCauallerie.
r. j-nr -i

-
!

Quant aux quartiers, ils doiuent eftre difficiles a
;

forcS? ÔC à allaillir, au moins à. l'impourueu iaalcs

à eftre fccuurus, 2c partant proches, torcihez
,
re-

^

tranchcz,6c bien gardez. 1

Tout ce donc qu'il faut confiderer au loge-
;

ment d'vne armée qui veut fejourner & camper ,

long-temps (carpourvnenuidonnaeigardqua <
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chercher les Heux aduatageux& forts de natnrej

ou le couurir de chariots, ou de pièces de ferme-

ture de camp ) eil la commodité de (îx chofes,

à fçauoir de viures, de l'eau, du fourrage, du bois,

dera(riette,6c delaccinturedu camp. Ayant ef«

eard à la ieureté des viures & munitions en ne
l'efloignant pas trop, èc neJaiflant aucune ville

ennemie aux ailles qui leur peut coupper 6c em-
peicher le cours,cherchant la commodité des ri-

uierespourfeferuir de l'eau à boire, à charier, ôC

afTeurerTvn des cofbez du camp , il eflimpoffible

def'enpafTer, mefmement des bonnes
^
partant

l'on doit fuïr les lieux éminents & les vallées, Vvrx

pour le deffant d'icelles, & l'autre pour leur mau-
uaiftié, ScauflTi pour l'incommodité des bouës,^ôC

pour le mefchant air qu'elles caufent effcans crues

& acroupies. Ilfautauoirefgardàl'abondance)

commodité ôcfeureté, d'auoir des fourrages, car

il f'en fait yndegafl incroyable parlaCauallerie,

outre qu'il en faut beaucoup pour couurir &: cou*»

cher les foldats. Auoir beaucoup de bois pour les

feux des corps des gardes,6c pour faire les huttes,

llfautprendre garde que le lieu où Ton veut afl

feoir fon camp,foiL plein, vny & fablonneux((î

on le peut trouuer)Ioin de tout commandement,
ou f'il y en a, il fen faut faifîr& l'enfermer dans le

retranchemet, pour defcouurir& commander la

campagne. Et f'il y a quelque bois proche il Oet%

fautferuir&le garder, eflongnant vn peu le re»

franchement, laifTant vne place entre-deux, pour
obuier aux embufches que l'ennemy pourvoit



dreiïèrdansiceluy. La forme de la cefiifure du
camp eil ordinairement quarréeôclescoitezd'i-

celle doiuent eflre en tenailles 6c redents
,
pour iè

deffendre l'vn par l'autre , ôc diipofez en forte

qu'en tirant de nuiâ:,ceuxdu camp ne puifFenc

pas s'offenccr l'vn l'aune , hs failans plus ou
moins forts que plus ou moins l'on craint fon en-

nemy.
Qiiantaux chofes particulières qui concernent

le delpartement des logis dans l'enclos du camp,
il s'y faut gouuerner en cefte façon.

Le retranchement doit eftre large de profond

de deux toifes , 6c fon parapet haut d'vne. Tout
autour du retranchement on doit laiilbr vne ef-

pace large de quarante à quarante-cinq toifes

qu'on appelle la place d'armes qui doit eftre ca*

pable de contenirtoute l'armée en bataille Apres

iuiuent les quartiers qui fontlar^res de trois cens

pieds, lefquels doiuent eflrc départis pour faire

les logis en ctfteioïte.

Pourvne compagnie de deux cens hommes de

pied, il Faut cinquante fix pieds de front. Scdeux

cens de profond, pour faire quatre rags de huttes

chacun rang de vingt-cinq , entre lefquelles doi-

uent cftre trois rues de huiA pieds de large. Cha-

que hutte a huid pieds en quarrc pourjogcr

deux foldats les portes d'icellesrefpondcnttou-

tes fur deux rires, & font vis avis l'vne de l'autre.
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Logis d'vnecompagnie degens defted^

A B. Lefrontivne compagnie, ileftde quatre huitei^

KQ. Sa hauteur qui tftde vingt-cinq huttes,

D . ^Les rues entre les huttes.

P

-H f-
H ^

\ h-

H

H f-

• -R

-I *—

-H >-

-A \-

-A h-

—1 I-

»

Au deuant descompagnies

font les logis des Capitaines

chacun à la tefte de la iicne,

occupant en longueur touç

le front de la compagnie ôC

vingt-cinq pieds enlargeur.

Ces loo^is ionc feparez des

compagnies parvneruelar#

ge de trente-cinq pieds, la-

queilefert àpoferlesarmeSj

corpsde gardes. &drapeaux.

A la queue des compagnie^

font les logis des vii^andiers,

ayans vingt pieds de large^

feparez des compagnies paf
vne rue qui a auflî 20 pieds,

Les compagnies font fepa*

rées l'vnede l'autre dVnc ru$
large dehuid pieds.

Au milieu du régiment, il

fautvne place large de qua-»

tre-vingts pieds,au dcuat de

laquelle doit eflre logé iç

B ij
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Maiilre de camp , & au dedans d'icelle fcrontles

logis Cil] Sergent Major, Preuoll:,& de tous les

Cîî.ciers du régulent ^l'elpace c'vn régiment à

lautie doit eftre de deiaàtrois cens pieas.

Zo^i^ ctvn régiment dejïx compagnies

• degensdeped.
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I. Le retranchement ducamp,

K. Lapiace d'armes.

A B Lrf iiryeurdu Cartier.

/ . Les lo'rt< des c apitaines,

D. Les rués dentrcux ,& leurs compagnies oufont Us

pic^ues.

C. .Lescompaf^nies»

B. Lesviuanditrs,



E La rue entre les compagnies &* vtuanMerf,

G yneplace au milieu du régiment*

F Le logis du Maifhtdecamp,

H

.

Vneplace entre le s régiments,

Qoand l'Infanterie caqipe feule fans la Ca-
uallerie , elle eft dilpofce félon que monllre la

figure fuiuante.

Logis de infanterie fur le bord

é!v(K riuiere.

B iij
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A. LechampdehatAiUe.

B. LapUce d'armes.

Q. Les huttes aux (Quartiers,

D. Lesviuandurs.

E. Lesgardes du General, s

F. Lelogùd'^General.

G. Le log^s despoudrrs,& de tattiraîlde l'artillerie.

H . Le charroy des vinres.

I . Vnpont de batteaux,

K . Vnfortpourgarder iepnt.

Si la Cauallcrie campepamiv l'Infanterie, on la

doit loger en celle façon, à vne co.upagnie de

cent chenaux on donnera loixante 5c dix pieds

de front, 6c deux cens de hauteur, à deux pns-

d'armes huicb pieds de large 6c douze de long:

pourfaire vne hutte, les cheuaux occupent cha-

cun quatre pieds de large,ac dix de long, les hom-

mes font tous logez en deux rangs,6c les cheuaux

auffi. Entre les huttes Ôc les efcunes , il ya vne rue

large de huid pieds. Les cheuaux tournent leur

tefîevers les huttes de leurs maiftres. La rue en-

tre les efcuries a dix pieds de large pour la fortie

des cheuaux.

Logis^vnecompagniede centchenaux.

AB. Lefrontd'vne compagnie.

A C. Sa hauteur,

AC. 6c B D. Sont les huttef desgenfd'armes , o;/»^/-

m^ en cha^m rang,

B iiij
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E F. 6c G H. Sont les dmx efcuriesfour cinquante '\

cheuaux chacune,
\

K . Efllarué entre les e[curies, "\

ï. I. Sontlesmes qui/ont entre les huttes^ les efcurtes,
^

A- - "«^
....
G

-

—
I

—
^1

F H

^ Les logis des Capitai-
nes font à la teftedescot
pagiiies , chacun de 1^-

fienne , occupant poujf
fa lôgueurtout letront

defacôpagnie ôc pour
fà largeur40 pieds, en-
tre ces logis ôcles corn»
pagnies il y a vne rue de
vingt pieds de large. Au
derrière des côpagnies
font les logis àts viuan-
diers de vingt pieds de
large, feparez des corn-

pagnies par vnc rue qui
a auffivingt pieds de lar-

ge. La dirtance d'vne
compagnie à l'autre efl

X) de vingt pieds.

Logis ct'vn régiment de cinq compagnies

deCauaUr.e,
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Q^^ Le retranchementducam^.

R. La flace d^armes, •

L.M. ^>^ largeurdu Cartier,

L. Les lo^is des Capitaines,

N. La rue entre les logis des Capitaines^ leurs com-
pagnies,

O. Lesbgù descompagnies,

P. La rué d^entre la compagnie à* les viuandiers,

M. Lelogisdcsviuaniiers,

S .' Les rutsd'entre les compagnies,

T. Vneplace entre Us régiments,

Qiiand la Caualîerie & l'Infanterie campent
enfemble, ils font difpofez félon que monfbre la

%urefuiuante.



Onneleslogeprefqueiamaisenfemblepour

la granue incommoûite (Qu'apporte ia Caualerie

àllntantçrie.

Lo^i6 deU CauaHeriey &* de l'Infanterie,faïfant

frontde toi46 coftez,^

B. Laplace d'armes.

C. Lesquartkri.

ly. Les rues entre les quartiers,

E. Les logis des regimensde l'Infanterie^

F. Les logis des rerimcnsae la Lauaïïerie,& àefon CC'

neralenTF.

G. Le Gênera/de l'armée,

H. Le logis de l'artilleric,& de[on General.

I, Le logis au <- ommijfatre gênerai des viures, é' di

jOHcharroj.
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K. togispur- lesfHYuenms,

L. Le marché& les boucheries.

^n combattre de l'aArméc^.

Chapitre III.
,

Ly a deuxoccafions de combattrCj l'v-

ne t9i particulière, fuccedaiît aux peti-

tes trouppes, comme les rencontres qui

fe tont leplus Ibuucnt par accident , ôc quelques

fois de propos délibéré, ôc les efcarmouches qui

iè font ordinairement pour attirer, entretenir, ou
recognoiftrei'ennemy. L'autre eft générale, qui

efllorsque venant vne armée à rencontrer l'au-

tre , elles fe donnent bataille, en laquelle pour les

diuerfitez des temps , auantle combat, durant le

combat , &: après le combat, il y faut apporter di-

ueries conlidêrations.

Auant le combat , il faut cognoiftre les forces

del'ennemy, tant pour l'Inf-anterie, Cauallerie,

l'artillerie, que de fes munitions, l^auoir en quoy
ilfeiielepius, cognoiilrc l'ordre auec lequel d a

accouflumé de combattre , n'icrnorerTaifictte ôc

pailages du pa'is, eflrc diligetà defcouurir (hs deP
leings 6c actions parelpions oupardesfiensmcf-

mes corrompus par arget ou promefFes, tafcherà

diuifer Ces forces, mettre {oupçon 6s dcffiance en-

tre fes chefs,ou entre fes chefs 6c fes officicrç,inci-

ter les fies à mutinerie,tafcher à fe faifir deraillet-

te plus ^duantageufe pour mettre l'^irmée ca b*-
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taillerayantefgârcîauventpouréuitcrlapounîe-

re èc i Limee, îk. l'y jetter aux yeux,6c auSoleil pour
n'eftrce{blouy,le conformant félon l'affietce Sc

nombre des hommes qu'a l'ennemy ôc qu'on a

foy-mefnés : ilfaucpnuer les foldats de toute ef^

perance& moyen de fe pouuoir fauuer , fuyant le

combat j 6c les difpoler à combattre courageufe-

tnentjeurpropolant la gloire,Ie butin, la recom-
penfe, &.laneceiîîté.

L'ordre qu'on doit tenir à ranger l'armée pour

combattre a efté defcript au chapitre premier,

comme l'armée doit marcher en bataille.

L'artillerie doit ioiier dés aufîi-toffc qu'elle

commence à defcouurir les bataillons ennemis,

faifant la batterie prompte & fubite pour les

rompre ou defordonner auparauant qu'ils vien-

nent au combat.
Cepend anr que l'armée eft rangée en bataille,

attendant l'heure du combatJes Marefchaux de

camp {edoiuenr promener à cheual au deuant de

Tauan t-garde,ann de la faire auancer quand il fe-

ra temps de combattre , félon l'ordre du gênerai,

& commander aux bataillons de ioindre èc atta-

quer ou fouftenir l'ennemy félon les occurren-

ces.

Le gênerai de l'armée doit eftre par fa diligen-

ce comme lame au corps parmy tous fes mem-
bres , prenant toufiours garde a la contenance

de l'ennemy pour faire combattre fes gens a

propos , aiïîftant les bataillons rompus par des

nouueaiix , ou par des efcadronsj ôcxemcttant co
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ordre ceux qui ayanseflc rompus fè vîendroieilt

r'aiiierpour les renuoyer au combar , aufecours

de leurs compagnons, & pour ce que difficiUe-

inent les battus vueiilenc retourner combatcrCj

on ne le doit pas beaucoup fier en eux.

Auffi-toft qu on eft à la portée du canon,il faut

aller droidài'ennemy( lî ce n'eft que l'onfoità

couuert de fon artillerie)par ce moyen on encou-
rage les foldats, on éuite le dommage que peut

faire le canon ennemy , & fi on laifle derrière foy

le lieu où on eftoit enbataille,auquel on peutr'al^

lier& refaire les bataillons rompus. Il n'y fautpas

aller fi ville que les bataillons fedeiordonnenr^

au contraire,il faut aller au pas iufqucs à la portée

d'vnpiftoler,maisdelàennorsil le faut doubler

ôcpouflerfurieufement, auec les picquiers biea

ferrez, & la moufquetterie ioiiant continuelle»

ment fur les aifles, menant deuant fby quelques

rondaches 6c targes qui couurent le bataillon , ôC

defordonnent les picquiers del'ennemy. Il faut

donner afiièz de front aux bataillons à ce qu'ils

puifTent battre ceux de l'ennemy parfront & par

flanc. Remarquer de quel cofté l'ennemy tait

plus d'effort, afind'yenuoverlestrouppesdere-

ferue,ôc de q uel il eft plus foible pourtaicher plus

faciUementâle rompre par là, difiimuler & ca-

cher les finiftres accidens, faire publier haut 6c

clair ce qui aduient en faueur , pour releuer le

courage à ceux à qui il pourroit cftre abaifie , ou
pour le grand traiiail,ou pour le bruitde quelque

défaille , leurpropofant la laflicude del'ennemy.



la mort de Tes chefs ^ la fuitte de les troiippes,lat

defpoiiille, l'honneur de la victoire de le grand
butin.Enuoyer les ordres 6c commandemenspar
officiers ôc perfbnnes cogneucs ,^ non de main
en main par palTe-parole.

Apresle combac,lona vaincuoulon eft vaincu;

iîlon a vaincu ,n ayantplus à craindre l'ennemy,

ne fe pouuant plus r'allier, ou Ion ie contente de

la vicloire,ou Ion prétend de conquefterrfi Ion efl:

Content de celle vicloire on doit remercier Dieu
iolemnellement, recueiUir fes foldats,les louer,ôc

les recompenler,principallemet les chefs,&: ceux

qui ont fait des actes fignalez, leur defpartant les

defpoiiilles de Tennemy félon leurs merites,don-

nant ordre que lesprifonniers foient fidellement

.êc humainement gardez 6c traiclezfaifantpenfer

foigneufemcnt les blelîez, 6c enterrer les morts.

Qne fi Ion prétend de conquefker le païs , on pu-

bliera la victoire -, car cela retirera les confederez

de l'ennemy de leur confédération , eflonnerales

ennemis , fera que les neutres fe déclareront eftre

pour le vaincueur,.maintiendra les confederez,fî-

délies 6c conftans ^ les fubiecls obeilfans^ôc le fera

fauorifer de tous. Puis faydra refaire l'armée de

foldats Se de munitions , Se fbmmer les earnifons

de l'ennemy , recompenlant ceux qui remettront

les places, traittant rigoureufement les opinia'

flrcs , gaignant les grands du païs par aro;enc,

efl:ats,5c honneurs,tafchcr de fe laifir des palîages

£c aduenucs, Se nelailTer rien aux cfpaules qui

puilïeofFencerouempcfchcrlecours des muni-
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dons&YÎures.

Que fi Ion eil vaîncit,ou l'ennemy donnetemps
deie recirer, ou il pouriuit de toute fa force: s'il

donne du temps , l'on doit recueillir tout ce que
l'on pourra des gens rompus & efcarcez ,fe reti-

rant conrtamment&honorablement^remettanc

aux champSjôc au pluftoft, le plus grand nombre
de foldats qu'on pourrapour faire encore teftc à

Pennemy , s'oppoferàfes dclFems,& le troubler

en ihs adions, faire que les confederez raflaillenc

pour diuertir ôc diuilerfes forces, fortifier les paA
lages

,
pourueoir 6c munir les places frontières

de viures,munitions, 6c garnirons.

Si l'on eft pourfuiuy à outrance, il le faut retirer

au meilleur ordre que l'on pourra,monftrant n'e-

ftrepas vaincu de courage, encore que l'on le Ibic

de fortune, mettre en armes tout Ton païs, &quc
les fubicds armez fe prefentent au paflage pour
empefcherl'entrée à l'ennemy , rompant 1 es pots

& quay s des riuieres, couppant les chemins Se Iqs

trauerfantd'arbresabbattus, rompant les eiclu-

ies 6c inondant le païs,!! l'on peut, f'afleurer de la

fidélité de fes villes, 6c de ies îubjeds, celle-lâpar

des fortes citadelles ôCgarnifonsjSc ceux-cy par

oflages,office$,6c bénéfices.



2)^Ufabrique dejforterejfe^.

Chapîtke IV.

Van T que de fortifier vnc place il

faut confiderer fa iitaation : car fi

c'eft fur vne montagne qui Ibit toii-

te de roche, 6c que la place occuppe
tout le fommet , elle lera de difHcilo

approche, fes flancs feront afTeurez , fera hors de

mine ôc de commandement , defcouurira faciUe-

ment tout autour d'elle, fera fort meurtrière, (èra

faine tantpour les habitans que pour les muni-

tions. Mais telle place a communément ces in-

commoditez faute d'eau, faute de terre, difficille

à retrancher, facile à eftrebien-toft ferrce,ôcfes

paflages & aduenuës pour fon fecours aifez à e-

ftre couppez.

Si elle efl fur vne montagne qui ne fbit pas de

roche, elle fera fubjede à la mine, les tranchées

d'approche fy creulèront facillemcnt, & aura

prefque toutes lesincommoditcz de la place fu(^

dite. Mais elle ailraauffi pour aduantage abon-

dance de terre,& par ce moyenTon fy pourra fa-

cillement retrancher.

Si la place eft afïîfe fur vne montagne qui ait

vneouplufieurs aduenucs qui la commandent,
telle place poiu:ra facillemcnt eftre attaquée <5c

battue par U.

Qïï5
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Que fî fa iîruation eft marefcageufè, les appra-^

ches enlont difficiles, mais les incommoditez en
font grandes à ceux de dedans. Car ils fonttoffc

enfermez , les Ibrcies en font fort difficiles &l dan-
gereufcs , font mal faines aux habitans , les mimi^
rions l'y corrompent bien-tollj^c en fin peut diiR,

cilement eftrefecouruc.

Si la place eft affifeen vne plaine, mais com-
mandée d'vne,ou plulieurs montagnes , elle aura

vneinfinitë d'incommoditez,6cprefquepoint de
commoditez.

Si elle eft en plaine fiblonneufe , les ouurages

quif y feront n'y vaudront pas beaucoup.

Quefielleeften campagne rafe êcvnie de tous

coftez , ayant le territoire gras 5c fort, l'on fv
pourra facillcment fortifier , £c obuier facille-

ment aux incommoditez, ayant fes commoditez
fort aduantageufes.

Mais quelle affiettc que l'on aye , (î on délibère

de fyfortifier,il faut calculer fes moyespourfça-'

uoir fils font fuffifans ,fi lafailon y effcpropre, fî

l'on a afTezd'ouuriers Se d'outils, afFez de temps
pour la pouuoir acheuer auparauanc que la fàifon

change, ou quel'ennemy arriuc furies bras, affez

de foldats pour la garder , 6c d'artillerie pour la

niunir,afrez de munitios pour les foldats, 6c artil-

lerie, afTèz de viures pour les hommes, èc pour les

chenaux, &, le fecoursprochc,tant qu'il puiffear-

riuerdurâtle temps que l'on croit pouuoir main-
tenir la fortereffe contre PcfFort de l'ennemy.

Que fi tout cela e(l fauorable,on peu t hardiment;

C
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-venir à l'œiiure, ayantpremiercmentefgardàla
manere/econdemcntàla forme.

Qo^ant à la matière, fi l'on a commodité' de pier-

re,ac brique, èc de chaux. Il faut reueltir tous les

ouuragcs des courtines, baftions , èc contr'eicar-

pes, de bonnes &; fortes chemifes talucesen celle

îbrte , celles de la contr'elcarpe & courrine ayenc

de talu le quart de la hauteur,ôc celles des pans ou
faces lIqs baftions le tiers.

Les faces des baillons doiuent auoir des efperôs

diflans l'vn de l'autre de dix pieds, efpais de 3. dc

longs de 15. liant bien fortlefdits efperons auecla

niuraille,laquelledoite{lrebaflieen arcades, ap-

uyée 6. piedshors des fondemens feulementiiir

es efperons.

Si vous n'auez que de la terre fimplement,il faut

donner de talu auxouurages félon qu'elle ejft for-

te ou fablonneufe ordinairement de 5. pieds IVn,

tels ouurages doiuét bien eftre garnis depallifîa-

des,6cenujr5nésd'eau,carilssôtiujetsauxlurpri-

fes, à cauie q les pluyes &c gelées les font eboufler.

Quant à la forme, fi elle efl régulière, qui ell

quand elle a (es coftez efgaux entr'eux , telle

qu'eft la fortification d'vneface, telle doit ellrc

de toutes les autres. Que fi elle ellirrcguliere, qui

ell quan d el le a fes coftez inefgaux , ainfi que font
toutes les villes qu'on racommode, la fortifica-

tion fera par tout difTcmblable. Maisqucllefor*

me qu'elle ait,ilfautobferuerlesreiglesfuiùan'»

tes le plus qu'on pourra, &: taiehcr de la rendre

e/gallement forte de tous colliez.
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Reiglcj de lafortifcation]

Que les angles ou pointes des bafl;ions(qu'on

appelle angles flanquez ) foient les plus grands ÔC

moulTes qu'on les pourra faire : Car les angles

flanquez , tant plus font obtus , tant meilleurs Us

font, ôcles flanquai\s tant plus ibnt aigus.

A. B. C* Angleflanqué

.

B. C. D. Angleflanquant.

Que les elpaulcs des baftions foient afîez ef
pailles pourrelifter à l'effort de l'ennemy , &; em-"

pefcher qu'il ne puilTe ruiner les flancs qu'elles

couurent, Se aflez longues pour couuriràla veue
au moins la moitié du flanc de la calemate quâd
on la regardera delà pointe de la contr'efcarpc

du bafl;ion oppofîte. Lacafematedoitauoirdc
iargelamdidéde l'efpefleur de l'efpaule, &: foi^

plan haut de deux pieds, fur le plan du foffé ^QCy

ou delà furface de l'eau, la ligne de l'elpefTeurde

J'efpaule, & delargeur delà cafemate, fappelle la

ligne du flanc, & la plus longue efl la meilleure,

pourueu qu'elle n'apporte point d'incommodité
aux autres parties.

F. G. E^aiffeur de l'eflfaule.

F. E. Largeur de la cafemate,

E. G. La ligne du flanc.

Que toute face de fortere(îeaye deux flancs,

aflin defe deffendre , ôcpar le front ,& par les co^
ihZjScl'vn par l'autre,

C ij
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0. Ej} le centreduhafiion,

Q.V.Vmface de Uplace,

H . Efl vïiflanc, I . e(i l'autre.

Que les lignes de defFencene fbientpas fi Ibn-

giies
,

qu'elles foient hors de la portée de vos

tiaic.s , ne fi courtes que Pennemy eflantlogé lur

la contr efcarpe^ puifîè auec fa nioufqueterie

déflorer la voltre de vos cafemates.

1. B.&:H . 'DSohtIcs lignesde dejfences.

Que les baftions foient grands & creux, capa-

bles de plufieur^ retranchemens ,
qu'on y puiiîè

former de grands flancs , & tenir beaucoup de

foldats,carfaplace(ou Aire ou creux )eft le lieu

deftiné pour combattre , ôcporter les retranche-

mens.

O . êc P . Reprefèntent lesplaces des haftions.

Les fauiles portes doiuent eftre mifcs entre les

Grillons (ou efpaules) des bafHons,6cla cafemate.

F. Faujjeporte,
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Qaelespans(ou faces des baftions) 6c les cour-

tines loient noyées dans le folTé iufques au cor-

donfuperieur,qu'il y ait fur ce cordon vn parapet

de huit pieds de haut, octrois pieds d'efpais, après

foit le chemin des rondes, large de deux toifes

(comprinfes les deux banquettes de Ion parapet
)

tant aux baftions qu'aux courtines,

S. Cordon fuperieur.

T. Parapetde la courtine.

V. chemin des fondes,

X. Les bancfuettes.

Que lerampart des baftions foit haut de quin-

ze pieds fur le plan de la Ville, &;celuy delà coar-

çine de vingt cinq , fans conter le parapet : bref il

C Jij



. 3«
tiaut qu'il empelcheque les mâifons ne puiiîênt

eftre battues en ruïne, leurs parapets foient elpais

de quinze à vingt pieds,&; haut de huid.

Y. Z, Hauteurdurampartdesbafiions.

Z. 6 E/p4fJeiir du parapet.

Les folTez doiuent eflre larges de douze à iti-

t& toifes , $c de cinq à fix de protondeur , en bas le

chemin couuert,efl:ant {te l'il fe peut, ayat vn pe-

tit folTc au milieu, de 20. pieds de large, ôc autant

ou plus de profond. Si le foiTé eft auec de l'eau, il

doit eftre large de vingt toifes, profond de qua-

tre à cinq, ôcTeparé en deux par le moyen d'vne

motte de terre de trente pieds d'efpais , ôc la mu-
raille de la ville doit eflre aflez haute à caufe que

la profondeur du fofle fec qui donne hauteur à la

muraille,efl: icy comblée par l'eau.

M. S. Largeurdufojfé,

M. N. Laprofondeur.
Le chemin couuert doit eflrelarge de trois a

quatre toifes, ayant vn parapet haut de dix ou
douze pieds , enfoncé la moitié dans l'efplanade.

L. M. Largeurdu chemin couuert.

K. L. Hauteurduparapetde la contre/carpe.

Les parapets doiuent eflre de terre,ou de bri-

que, noncuitte,ri cen'efl la première rangée qui

doit eflre de brique cuitte
,
pour refifler à Piniure

du temps.

Si les courtines font longues , il faut mettre vn

cauallierà chaque bout. Mais fi elles font courtes

il n'en faut qu'vn qui foit au miheu d'icelles.Ils

doiuent eflre hauts tant qu'ils commandent tous



les ouurages &Ies coiiftaux du dehors , Oi\ y en a,

ôcfil fepeut, ils fontcommunément efleuées dix

pieds par delTus le rampart. leur lôgueur fe prend

du nombre & qualité de l'artillerie qu'on y vetic

loger, ôc leur largeur deipend de la longueur &:

recul des pièces d'artillerie , 6c d'vn parapet de

troistoifesSc demy d'efpais.

Tp. &f. Hatiteurd^icauaiiierfaYdeffkslerempaYt,
'

Les pièces plus proches du centre de la place

doiuentcommanderlesplusefloignéeSjenhauf-

fant iVnepar deiTus l'autre,de huict ou dixpied s.

Que toutes \ç,s murailles des Raflions 8c àts

courtines deftournent leur front des comuiande-

mens qui les voyent^les m«nât de biais, afin que la

C Jiij
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batterie ne f'y puifle dreflcr a. plomb , & que le

boulet bricolle par le moyen de ion biays , ôc

de fon talu , &; qu'elles ne foient point comman-
dées ny enfilées de long.

Les places de la ville doiucnt eftre couuertes

furie milieu.pour garder les batailles delapluye,

il y doit auoir au long des rues qui vont au ram-

pait des haies pour le mefme efFed.

Les rues doiuent eftre larges pour le moins de

fîx toifes , affin depalTer facillement le charroy 6c

l'artillerie.

Les degrczpour monter au chemin couuert

de la contr'efcarpe,doiuent eftre droicT: au milieu

de la courtine , entre les deux flancs des ba-

taillons,

j) Devrez, de la contfefcAY^e^

Il fautfaire des demy-luncs fur le deuant des

courtines , au droid des angles flanquans , iur les

contr'efcarpes,ayans leurs pans deftendus des ba^

fiions "ouuertes par derrière, afin d'cftre defFen-

ducs de la courtine, hautes de douze pieds par

defTus l'cfplanade, avant vn foilé large de vingt-

cinq pieds, 6cprofond de quinze, en bas fon che-

min couuert,

^ Demy-lune.

Au deunntdes demv-hines il faut auanccr des

tenailles , 6c au bout d'iccllcs des dcmy baftions,

& au deuant d'iceux des redoutes,mettantla ter-

re du cofté delà ville qui feruira de parapet, ces

ouuraG;es doiuent eftre profonde de dix pieds,lar-

ges de quinze, 6c qu'ils Ibient enfilez^ defFendus



delà ville 8c de la contr'efcarpe.

\^, Trarhht^cSj ohdemj hafitons, ou i9ntrej)0Întes^

Les François Scies Efpagnols tirent les lignes
de defFcnces, des^flancs, des baftions, ôc les Hoi-
landois 6c Vénitiens les tirent d'enuiron le milieu
de la courtine, 6c cefte dernière Eiçon mefemble
meiIleure,meiiTjementanx grandes places,dcaii-
fe de l'abondance des feux, lefquels doiuent cftre
préférez à la forme des angles flanquez.

On obuieaux commandemens despIaces,oit
enlcsrejettant ôcfecouurant d'eux, ou bien en
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Icsoccuppant & les fortifiant d'vne tenaille, ou
de deux demy-baftions, ou dVn baftion & de

deux demis , félon qu'ils font grands
, pour le

moins fe faut-il couurir d'eux par des bonnes
^fortes trauerfès.

S'enfmuant quatre d'iHcrfesfaçons de fortifier , à/ça-

mirfélon les Fr^nçhà-, félon les EJfagnolsyfélon les

HoUandôisj&félon lès Italiens,
i

LA MANIERi DE FORTIFIER
lesflaces yfélon les François.

B ^
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ABC. 6c A I H. Som deux angles demy-droiSfi,

chacun,afin à'auû^rhB F. 6cG IN . droits,

B D. &: I E. Dïtùfcnt ces anglesdemy àroiSis endeux

p-arties ejgales.

D F. Efi- perpendicH^

Unefur B C.

E G. E/?- perpendîcU'

lairepr I H.

U
n

c Aux figures de moins de

I
neufcofiez» , mais aux

figures deplm de hui^y

elles font perpendicu-

laires fur la ligne

D E. comme M D.
6C 0£.

j -

B F. 6c G I. Sont lespans des bafllons»

D F. & G E. Sont lesflancs,

DE. Efi la courtine.

B E. oc I D. Sont les lignes de deffencet longues de-

puis cent iufques àfix vingts toifes^
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FORTIFICATION ESPAGNOLE,

jQuandleébafiionsfontaueconllons.

A B. Soitdmisée enhuiSlparties efgales^

A C & B F. enontchr.atnedeux.

C D. ôc F G. en ontchacune vne,

E F. êc HC. dotuent cjfra longues de î^o.n ^00,

peds.
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FORTIFICATION ESPAGNOLE^

Quand les bafiionsfontfans orillons^

A B. E/!^dimfèefnj7xparties e/gaUsl

A C. & B F. E» ontchacune vnc, %

C D. 6c F G. Au(si chacune ^ne,

E F. & H C» Doiumt eftrc longues dc%yi* <?90t>#
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FORTIFICATION HOLLANDOISE.

, I Moitié

^"^i" des An-

ales flâ«
des fi

gures

6.

9.

! lo.

) II

Xî.

15

14.

16.

17

I?.

19.

quans

c.

5. o.

70. }0

67- 50

65. ti

Angles
lîâquez

ou des

Batti

on s.

60 u.

6?. o

7\- o-

79 17-

6î. 45

62.. }o

»i 30.

8;

r
61. 30,

éo. 41

60. O

î?. 15

58 ÎJ

f8. jo.

i«

7- o.

88 38

90. O

91. ^5.

<>t. 9

93. o.

95 4r

57. 47-94. '5

57. 50^

57. 14

10. !57- o

B. D.

95-

95» 31'

96. o

F.

En cefle table Von trotme

la, quantité des angles flan»

quans & flanquez, en cefic

forte.

Pour les trouuerd'ine fi-

gure defixangl"s ^ cherchez^ en

Ucolomne A Yi . le nombre des

angles 6. ^ au droit d'iccluy

en lacolomne QT>. trouuerez,

pûurla moitié de jon angleflan-

quant 6y.deç^.io. mm. O* en

la colomne E F. trouuerez, pour

l'angle flanqué 75. deg. o.

mm»
Pourdejfeigner lafortifica-

tion defi\ bajHons-, failles la

ligne H I. mettez, le compas

en O. & faites l'arcG L M.
puu marquez, L G. 6c L M.
cb^utmdcG-j deg. ^o,min.puis

ti-'ez. lesdroicles/i^nes O G.

6c O M. 'vof^ aurez, tangle

flanquant G O M. de 135'.

dcg.

Fdifles après U droicle

ligne R A. qui couppe a an"

ç-lesdroicls la h^ncH !• (n'im-

porte qu 'eUe (oit efloignée ou pro^

chc de O. ) diu/Jêz-là en 5.
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farttes efgales , & en donnez, 4. à chacune des lignes

R F & A C. quiferont lespans des bafiwns ^
puU

dmijez, vn fan en ^. parties efgales , ^ en donnez^

deux a chacun desflancs A N. & R P. ejui doiuent

eflreperpendiculairesfur la ligne V^Êl^ tirez, après k It^

gne P N. quifera la courtine»

1^K'h

^
\z



45
Mettez, le compas fur h pinB C. faïEîes tare A

O den'^. de^, ( comme efi marqué en la table) fuis

^^a Ligne C Q^Jr -^om aurez, l'angle du haftïon

A C ÇX lequel tjûnt diuisé en deux parties t/ga-

lerpa^drome ligne C L marquera en L le centre

de la place,
^ j l a- .

Cefi njne règle générale que lesfaces des hajtions

font les quatre cinquitfmcs parties dt la courtine,& les

flancs les deux cinquiejmes parties des faces des ha-

fli&ns, , , . ,

Les pans des hapons dotuent auotr aux grandes

fgms quatre cens peds, aux moyennes trois cens cin^

mante, & aux petites trois cens.

L'on fe pourra pafftr de la table précédente ,
rete-^

ftantpour reigle générale , de donner À l'angleflanque

les trovi cinquielmes parties de tangle de la circonfe^

rence de la figure qtion veutfortifler.

MORTIFICATION VENITIENNE.,

Laàiflance d'vn centre de baflion à lautre A B.j

tdeflimaàplfis longue de ^ 200. pas Vemitcns aej^,^
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fteds chacun^ nyflus courte de cent cinquante^ afin que

U ligne de dejjèncenefoit trop longue ny trop comte.

N

'Ac l 9 dB^^

H

A B. Boit efirepartie en d.parties ejgales.

A C. E/l vnefixiefinepartie dek B. *

CE. lE.ftefgale kKQ.
H G. Se tire du tiers de la courtine aux ficrures de

moins àehm6lcoftez,, & dumilieu d'tcelle auxfigures
deplmdefepL

M|N. SedmtfeentroUpartieseJgal€S,deuxponrl'eJ}aM^

l€,& 'vnepouriaca/èmate.
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2)^ lagarde desforterejfes.

Chapitre V.

A garde des forterellès deipend du
bon ordre que le Gouuerneur tient,

tant au dedans qu'au dehors de la

place , Ibit pour la police , ou pour la

milice.

L'ordre politique dans la place contient tout

ce qui appartient à la vie ciuile, comme le viure,

la conueriàtion,6c la iuftice,tant enuers les bour-

geois, qu'enuers les ioldats , ayant toufiours l'œil

lur leurs mœurs, vie, &: condition , eftant aiTeuré

de leur fidélité , mais principalement des foldats,

auparauant que les introduire en la place, & y
eftans,ily doitauoirentr'eux ào-s efpionsfubtils

&:rccrets,qui regardentcomme ils viuent,quelle

praclique ils ont , f'ils fe meicontentent du Gou-
uerneur,ôc qu'cft-ce qu'ils en difentcn public, &
cni3riué : finallement auoir l'œil lur toutesleurs

adions. Touchant le dehors de la place, il faut

prenglrc garde a ceux qui entrent, qui sot, ou paï-

fans, Icfquels fous prétexte déporter, vedre quel-

que chofeen la ville,ouy venir achepter, l'y in-

troduifentjoumarchans.lefquelsauecloccafion

d;' commerce, y entrent &: fortcnt à leur plaifir,à

cçu^>U il faut auoir ef^ard.f'ils traittent aucc per-

fonnes furpedes, ou f^ils font, ou l'ils viennent de



iicii fufped , ne permettant point l'entrée qli'â

ceux defquels on efl; bien aflèuré , Se qu'on co^

gnoifi fort.

La garde militaire a efgard,ou aux portes, ou
aux murailles: des portes c'cft ou à l'ouuerture ou
âlaclofture,pour l'ouuerturejlfaut auant les ou-

urirdutout, enuoyer vn officier auec quelques

foldats, recognoiflre f'il y auroit des enibufcades

aux faux-bourgs , Eglifes, champeftres, mafures,

concauitez, vallées,foirez,iardinages murez, ou
bois. Et à la clofture le Sergent Major y doit afîî-

fter le plus fouuent qu'il pourra , ôc fonder les fer-

rures de fa propre main.

Quant à la muraille, il faut auoir efgard fî elle

efl: bafîe, mal flanquée, caduque, le fofle fec , ô^ y
remédier, comme auiîi aux entrées 6c forties de»

eaux.

Les portes& murailles fe doiuent afîeurer a-

nec des bons corps de gardes , dc des fcntinelles

proches iVnc de l'autre : Il ne faut iamais mef-

prifer le danger, mais foupçonner toufîours.

Craindre les furprifes& trahifons,eftre vigilant Sc

a(fl:if,vi(itant fouuent fes gardes à l'impourueu, &:

lesfurprenant, de forte qu'elles craignent autant

d'eflre furprifes duGouuerneur,que de l'enneniy^
ce qui les tiendra en leur deuoir.

D • 7
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DE L^ TRIS E DES
placejparpetard'y oh quelque autreJhr^

frifcy oup4r trahifon.

Chapitre VI.

Evx qui entreprennent fîirvnepla^

ce la veulent lurprendre, ou parpe-
tard,ouparefcalade, ou par quel-

que autre défaut qui efl enfespor-

teSjOu en fa muraille, ou par intelli-

gence& trahifon.

Si on la veut ilirprendre par pétard, il fau t pre*

mierement bien recognoiftre les portes , barrie-

res,palliflàdes,bacules, ponts, trebuchets, herfes,

ôc grilles , les lieux àcs flancs f'ils font à cofté, en

haut, ou par deuantrfi lefofle cftfèc ou auec eau,

f'il cfl large ou profond, f'il y a des mâchicoulis,

des corps de gardes,& en quel lieu j il Tentréc eft

ilroide, ouendeftour,6cen toutes ces chofes il

faut remarquer combien de pas elles peuuent

auoir delong,de Iarge,de haut,&: de diflance d'v-

ne pièce à rautre,à peu prés.

La place recogneuë, on fe doit feruir des flrata-

gemes pour couurir Çqs intentions, ÔC diuertir

fennemy en autre part,

Quandilyaprcsde la place qu'on veut flir-

prepdre quelques faux-bourgs,mafui'es,concaui-
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tcz,ou quelques bois, rafTaillant l'en peut feruir

pourfaciliter ies approches ,& dreiTer lès cmbui-

chesjdefcouurir facillemenc ce qui fe fait aux por-

tes de la ville, prendre bien ion occafîon à l'in-

ftant qu'il la void belle , &c reçeuoir fes aduerciffc-

mens par les perlonnes qu'il aura enuoyëes reco-

gnoifl;reIaplace:e(lantainfi proche il peut recou-

rir à°propos ceux qui donnent les premiers, ^fc
clepelcherpluspromptement,toutesfois il ne fe

doit pas tant approcher qu'il foitfoubs les corn-

mandemens meurtriers delà ville, de peur qu'e-

flantcontraincl àfaire la retraiâ:e,iln'ayelafer-

fade.

Le temps bien pris facilite fort les entreprifes,

qui eft ordinairement vn peu auant le iour, à cau-

fe que les fentinelles eftans lafles ôc recreuës fen-

dorment, 6c que Tobfcurité fauorife les appro-

ches, fert de mantelet à ceux qui drefTent les ma-

chines,&: qui plantent lespetards , 6c donne de la

terreur aux aiTaillis.

Les pétards doiuenteftrefaicls. de fine rofette,

ou cuiure rouge, auec vne dixiefme partie de cui-

ure iaune.

Celuy du pont doit cftre long d'onze pouces,

& large au dehors de la culalTe de fept &. demy , &:

au dedans de cinq : le mctaildoiteftreefpaisde

quinzehgnesàla culafTe,& de fîx lignes au colet,

fans conter le bourlet : il doit auoir dix pouces de

bouche trois ances,& la fuiëe ioignantla culaiîc;

ilpeferadefoixante à foixance dLx liures de me-
tail.

D iij
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Celuy des portes à barres trauerfieres,doicefl:re

long de neurpouces,efpais au colec de ^. lignes,&

la culafîè dVn pouce, ayantfeptpouces débou-
che 5 fîx au dehors de la culafle , & quatre an de-

danSjil pefèra prés de quarante liurcs.

Ccluy des portes à iîmples verrous,ou despal-

lifTades doit efkre long de fcpt pouces , efpaisau

colet de quatre lignes, &à la cuIaflTe de neuf, ayat

quatre pouces débouche, trois pouces & d^my
au dehors delà culafre,&: deux pouces audedans,
il pefera prés de quinze liures.

Il faut mettre entre le pétard &: le pont vn ma-
drier (ou planche) deboisd vnpied&demyde
large, de deux de long, & trois pouces defpais,fi

le bois n'eft gueres fort,il le faut couurir de lames
de fer, mifes d vn cofté du madrier en traucrs, &:

de l'autre en long.
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/

La charge dupetardduponceftdecinqà fîxli-

ures depoudre , de ceux des fortes portes de trois

à quatre , ôc des palliflades dVne luire èc demie A

deux.

Il les faut charger de la plus fine poudrequ'on

pourra trouuer , la battant bien terme dans le pe-

tard(mais non pas tant qu'elle en perde Ion grain)

qu'il faut boufcherd'vn tranchoir ou rouleau de

bois , appliqué fort iuflement, elpais d vn pouce,
fondant vn peu de cire au defTus pour bien bouf-

cher fes fentes , êc empefcher que l'eau n'entre au

dedans , fiparcasfortuitilvenoità tomber dans
l'eau. Il ne faut pas charger le petardiufqnesàla

bouche,il fen doit maquer trois doigts,&: ce vui-

dc fc remplira d'eftouppes, ou autre chofe qu'on

ÎJrefTera bien fort,6c appliquera-on après vne toiL

e deuant la bouche du pétard, attache'e bien fer-

ré auec vne cordeà l'entour du coLet, pour éuiter

qu'il ne fe defcharge,

Il faut mettrefur lalumièrevnboufchon de he-

D iiij
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ge , ôcfuriceluy vn emplaflrcde cire,ou depoix,
depeur de l'eau.

Il faut portervn poinçonpour remuer Tamor-

ce auâc qu'appliquer le pétard, laquelle doit eflre

tardiue , afin que le petardier ait loifîr de fe retirer

auant que le pétardiouë ,& propre pour refifter à

l'eau. On la compofe ainfi,prenez trois parties de

poudrefine,nx de foufFre &;neufdefalpetre,pilez

chacun à part fort fubtiilement, puis les méfiez

enfemble dans vnc efcuelle , auec vne petite bû-

chette de bois, verfez-y de l'huiile petrol peu à

peu.tant qu'il l'empafte, 6c le laiflez bien feicher à

rombre,puis en chargez voftrcfurée.

Le plus facile moyen depofcrles petardsaux

barrières ou aux portes eft auec la fourchette,

comme monftre cefte figiue.
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Mais le pétard du pont doit eftre appliqué auec
!

vne flechcptaide comme l'eniiùt.

i

Elle d$it auûirvn contre-pts au derrière , montéefur ;

deux rouës^hautes àetroisfteds& dtmy^i^aïjjès de deux
,

touces (sr demy , montéefurvn efieu cjuarrédefer , ejpais <

d'vnpouce& demyUafointe de Uflejche A B . doit efire \

afiez, largepourcontenir lepétard à ,faiioir d'vnpied. C :

Ty.troupieds, A E. vingtpieds. E Q.Jtxpieds, laflefche
\

ejl composée de trous longuespianchts C A. G H. D B,
\

qui (ontfûtes de quatrepièces chacune , liées auec des an-

neaux defer,comme monfirentH I K h.&fedémontent

pour eflre portattues, comme voyez, par M N. dT*/^

clouentaprès auec la cheutile O. ainji qu'efi monftrépar
\

\i Ces troisplanchesfontajfermies en/emblepardes bar-
;

reaux larges de deuxpouces,effais d'vnydiflant d'vnpied

l'vn de l'autre, 'voyez. F. la largeur desplanches ej} P Q^^
cinqpouces QR^. deuxT V. huicffouces T S. trovi au

longdelaplatichedumitandclaflefchtQiW. faut faite i

vne ran'prepourmettre vne tramée à donnerIcfiu aupe-

tard, i
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C E

Lepont roulant doit tflrefdtt de ntejme que Ufie-^

che, hôYS-mis qu'il efl aup large au bout X. comme à

l'autre Y. & qu'il eft couuert deflanches comme mon-

fire Z.
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Detfxhomrnesfeuuentfaàhmcntfôujjèr lafcchcy

dr appliûjuerlipctardconm le vont.

Quand entrele pont Scfa baculc il y a vnc por^

te, il i:aut appliquer.le pétard droit aiimilicudii

pont : Mais quand il n'y a point de porte ,
iî

faut pofer le pétard au droit de la baculc, afin quç

la rencontrant de fa violencc,il la poufle en haut,

6c par ce moyen abbatte le pont.

Que fi le pont ioint mafparhaut, comme il fait

ordinairement, il faut pofer le pétard le plus haut

que Ton peut. Car la violence du foufflet qu'il

donnera contre la muraille , l'abbattra.

Pourabbattrevnpont qui ioint mal contre h
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muraille on le peutfaire fans pétard auec vne tor-

tue de bronze, appliquée entre lemur Scie pont,

qui l'abattra parfon elclat.

Ceftetortucfefaitainfî, prenez deux efcuelles

de bronze qui foient creufes de cinq pouces, 6c

larges d'vn pied , efpaiiïes de deux pouces , appli-

quez-lcz l'vne contre l'autre , 6c les rempliflez de
poudre.

Communément le bon ordre'&: la bonne pro-

uifion de tout ce qui eft neceffaire faict bien retlf-

fîrrexecution, aulTi le moindre defordre l'empeC

che , partât il faut ordonner le tout bien commo-
dément , diflribuant à différends chefs la diuerfî-

té des chofes qu'il faut exécuter , comme d'arri-

ueràlaplacedeuxheuresauantieiour i'enuoyer

recognoiflre,pour fçauoir fi l'ennemy neferoit

point aducrty,ôc s'il fetiedroitfurfes gardes pour

vous rendre le change, faireajufter vos flèches ôc

ponts roulans afTez loin de la porte, afin que ceux
dekvillen'oyentmarcherlemulet qui le porte,

Scie bruit que font ceux qui le defchargent , faire

aduancer vos petardicrsportans chacun fa four-

chette êcMadrier,6cayantà Ton coflé vn homme
qui luy porte fbn pétard, lelquels feront ouuertu-

re des barrières
,
paUifTades éc portes , telle que la

flèche du pétard du pont y puifîe pafîèr , afin d'a-

battre le pont^fi le pont fe met en pièces il les faut

attifer auec des crochets, fî vne flèche demeure

hautCjjl y faut appliquer vnpetardjfî le pôtfabat

dans ] e fofle , il fc faut fèruir du pont roulât^ après

ilfautallerpoferdeuxpoteaces ou foliueaux âla



coulifle delà herfe pour l'empeicherd'eflreab-

battue, ou mettre des cheualets au delPous^que fî

elle eftoit abbattuë , il la faut enfoncer à coups de
pétards auec des grads madriers fi elle efi: de bois,

que fi elle eft de fer,il faut auoir vn pétard qui aye

fesanfes fortes, & y
pofèr vn ou plufieurs bouts

dechaifnesdefer, ayant des crochets aux deux
bouts, forts 6c aflez longs pour embrafi^er beau-

coup de barreaux.

L'o 11 uerture des portes ellantfaide, il faut ic-

courir prom'ptement les premiers qui l'auront

prife,cliargeant furieufèment fiir ceux qui Ce vou-

dront oppofer& tenir ferme , jettant des grena-

des, & des pots à feu parmy eux, pour les defbr-

donner, tafcher de gaigner leurs barricades a-

uec la moufquetterie , 5clespicques , depefchant

le plus viftc qu'on peut
i
car en cecyla diligence

faict tout , empefcnans que les afiàillis n'ayènt le

temps de fe iomdre , fe r'allier, Reformer vn corps

pour vous repoufTer: il faut mettre des feures gar-

des à la porte , fafi^eurer, & faifir du corps de gar-
de,qui eft au deflus des murailles ôcramparts, des

places, des Eglifes, de l'hoftel de ville , & de tous
les lieux ou ceux de dedans le pourroient aflem-

b1er, fortifier, &; rendre combat, fecourir ceux
qui pourroient auoir trouué refiftance,defFendre

de butiner , ordonnant que chacun demeure fer^

mecnfonlieu,iufquesà ce queles gardes foient

ûfiifès, que tous les çndroids de la ville foient af-

feurée^, & qu'on ait départy les quartiers ôc logis

d'vnchacmii
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QueR on veut furprendre vne porte de ville
\

/ànspetard,ilfautrccognoiftre fi elle eft mal gar-
\

dée, f*!! y a peu de ioldats , i'ils ie tiennent euoi- '.

gnez de leurs armes 5 fi le corps de garde eflpolc ]

en lieu propre pour eftrefiirpris, files foldats fy
\

tiennentdedans, ou autour, fils abandonnent la
|

porte à quelque certaine heure, commepour les

repas
,
pour la deuotion , pour le jeu

,
pour la ré-

colte du bled ou du vin : Içauoir fi les chefs n'en-

tendent pas leur charge,ou I'ils font negUgens ou

mal obeïs, Scque partant les gardes foient defor-

donées, fil y a prés de la place quelque lieu fauo-

rable pour drefler des embufches, comme foflez,

murailles deiardinychavres,bleds,chemins creux

Î>our donner fur la porte à l'ouuerture, èc parmy

a confufion des fortans , ou vn peu après j car les

tardes ayant quitté leurs armes,&: efteint les mè-

ches
,
peuuent eftre furprifes pluftoft qu'elles n'a-

yent moyen delesfurprendreton peut faire abor-

der la porteà des foldats dcguifez enpaïfàns,en

femmes , ou en marchans, apportant ou condui-

fant de la marchandife,du bois,du foin,fur le dos^

par voiture, par charroy, ou par batteaux,s'il y âj

riuiere, ou lac, ou mer, qui fe pourront faifir de la

portc,& la tenir,tant que ceux qui font en embuf-,

che les viennent fecourir. -

Si on veut furprendre vne place par efcalade,it

fautpremierementauoirrecogneulcsaduenuës,'

la contr'cfcarpc &le foffé^pour fçauoir fi on peut

arriuer à couuert, entrer& fortir facilemet, & ce-

la au droit du lieu où l'on veut donner l'efcalade
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fans qu'il faille beaucoup tourner autour de h
place

i
autrement on eft en danger d'eftre frotté

& pris à la trappe Ondoitfçauoiriîlefofréeftlec:

ou gelé, ou aiuec eau, peu profond , fans bouc , ôc

facile à paflerjfî la muraille efl balle qu o la puifTe

efchelerjfi le lieuou l'on veut donner eft efloigné

du corps de garde,ou fentinelle, pour n'eftre def-

couuert,iî le Heu eft capable d'y d refler beaucoup
d'crchelles,5c entrer beaucoup de gesàlafois, ou
eflroit,n'y pouuant entrer qu'vn à vn,6c voir fî on
pourroit aprses que les premiers feroiêt entrez fai-

jeplus grande ouuerture fur le lieu, ou au moins
auoir le temps d'eflre tous entrez auparauant le

iour, ou qu'eftre defcouuerts , recognoiftre les

lieux des corps de gardes,Ia plus procnainc place

pour fy ranger en bataille 5 les places êcEglifès

pour les enuoyer gaigner par des bataill6s,les en-

uoyâten mefme temps à main droite,a main gau-

che,&: par deuant,& le gros demeurantferme en
bataille pour enuoyer du fècours où. il fera be-

fom, fe tenant prés de quelque porte pour la gai-

gner^ouurir, 6c faire entrer la Cauallerie.

Vn lieufe peut furprendre par les murailles fans

donner l'cfcaladepar quelque {îendefaut,cômcfî

elles font vieilles Ôc caduques, foibles, peu efpaif^

fes,debrique,oudepierre,&d'argiIe,&fansram-

parttcar elles peuuent facillemct eftrepercées par
le rat,ou par la fcie,ou s'il y aquelquesfenefbrages

bas au long de la courtine, ou des faufTes portes,

ou quelques efgoutsd'immondices,ouartres en"

trées ôcfofties d'eaux mal gardées 6cfoibles.
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Les intelligences Se trahifons peuuenç arriuer
,

ôC reûffir quand quelque occafîon vous donnera
:

moyen de corrompre la fidélité de ceux de la pla- |

ce qui vous y peuuec faire entrer, ôc la vous luiren ^

or ces occafîons feront quad vous recognoiftrez
]

de pouuoir introduire quelque defir de change- ]

ment en l'ame d'aucuns , ce qui aduient iouuent
]

auxfoldats glorieux qui défirent de faire fortune,
\

ou aux vindicatifs, quand ils font m'efcontans du
;

Gouuerneur , ou de quelques officiers , outre que

la plufpart fe croyent mal traittez quand ils ne
;

font pas aduancez aux charges,feftimans plu«
,

qu'ils ne vallent , & d'autres qui font fi auaricieux !

qu'il n'y a rien qu'ils ne fafifent pour l'argent: tel-
i

les & femblables chofes peuuent acheminer les
'

intelligences 6c trahifons.

Qomme ilfautapegerç f̂orcer lesvilles.

C HAPI TR.E VII.

'On appelle prendre les places par for-

ce quand on les emporte auec vne ar-

mée par batterie : à quoy on doitap^

porter trois confiderations. Lapre-
miere>auant que de Tcntreprendrc, la deuxieime^

durant le fiegc,6c la troifielme après la prifc.

Auant que de l'entreprendre , il faut confidercr

fi on le doit,5c iî on lepeut faire.

o«



On le doit quand par ce moyen on recouure le

fîen, que l'on afFoiblit Ion ennemy, qu'on falTeu-

re& fortifie de ce cofté-Ià, qu'on augmente fon

reuenu,ôc qu'on gaignebeaucoup au butin: mais

on ne le doit pas quand les frais excédent le pro-

fit , ou qu'ilferoit difficille de conferucr la place

après l'auoir prife,ou bien quand elle efl fi forte,ft

bien munie , ou proche du fecours
,
qu'il y a plus

d'apparence de dommage
,
qu'elperance de bon

fuccez.

On le peut quand on a prouifion de tout ce qui

cftneceirairepourl'entreprife: èl fuffifamment.

Les chofcs les plus necefiTaires font,rargét,les fbl-

clats,rartillerie,les munitions pour les armes, co-

rne poudres,bales,mortiers, grenades, mofquets,

picques, 6cc. &;pourlesin{lrumens, corne pelles,

pioches,pics,fiuieres, brotiettes,facs, hottes, &Lc.

ôc pour le boisa faire des lits d'artillerie,gabions,

faucifles, mantelets,pontons, &cc.& de viures en

abondance.Etlaquantité de tout celafe doit me-
furer par l'vfage des foldats , l'vfage du canon , 6c

le temps que pourra durer le fiege , quife peut iu-

ger par la proportion de vos forces auec celles de
voflre ennemy : parlesqualitezdesouuragesde
la place ^ auec le nombre de vos munitions &ar-
ti]lerie,par la garnifon,auec lenombre de vos gcs

de guerre : par la fituation de la place , èc par le fe-

cours qui luypourroit venir, auec le moven que
vous aurez delà boucler, empefcher fon fecours,

& faciUter le cours des viures en voftre camp: par
fà diftance auec les moyes d'y conduire l'armée'

E
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par la qualité du terrien, auec les commoditez
quevousaucz d'y faire vos approches.

Et pour ce que louuent il furuient des accidens

qu'on n a pas preueu comme vn lecours inopiné,

vne inondation Se rauage d'eau , vn changement
de failonjvne mutinerie chez ioy , oula côtagion.

Il faut pouruoir à la retraite , afin qu'ellanc

contraind on la face commodément &. facile-

m^tfansdefordrcfi on peut,cardelàdeipend

l'honneur ouïe des-honneur, le profitou ledom-
mage de l'afTaillant.

Durant le fiege il faut obfèruerplufieurschofès

auec bon ordre,& principalement celles-cy. Pre-

mièrement il faut enuironner 6c ferrer la placCjfy

retranchant tout autour, fe fortifiant tant contre

le fecours que contre les /orties de la ville , en for-

te quepcrfonneny puifTe entrer ny fortir, choifif.

fant vn lieu propre pour afleoir l'armée , pour fai-

re lechamp de bataille , &: loger vos quartiers , dc

faire laplace d'armes d'iceux. Ayant efgard que

ces quartiers foientafTeurez auec de bons retran-

chemensêcdes forts bien flanquez & bien gar-

dez dedans contre les forties , 6c dehors contre

ceux qui viendroient fecourir la place,ou incom-
moder l'armée: qu'ils foient commodes pourre-

çeuoir&:conferuerlesmunitiôs,pGurIesfadions

èc executions.il faut difpofer les approchcs,pouP

fer & ouurir des tranchées, fefaire chemin pour

arriuerfeurement là où l'on veut afTcoir la batte-

rie, obferuant qu'elle foit courte le plus que Ton

pourra,couuerte,fidellemct gardée de bon nom-
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Bfe d'hommes, ayant aflez d'elpace pour l'enti-e-

deux des pièces, éc pourleur recul, & qu'elles do.

minent le lieu qu'on veut battre, que les tran-

chées foient amples, larges, profondes , non em-
bouchées, bien flanquées, êc defFenducs de forts

plus ou moins/elon la force de la garnifon qui eft

dedans la place,& félon le temps que pourroit ar-

riuerlefecours.Durantle temps qu'on fait les tra-

chées d'aproche , il faut auec le canon enleuer

tous les flancs hauts
,
puis ayant conduit les tran-

chées iufques à la contr'efcarpe, il faut dreflèr des

plateformes auec les lits de l'artillerie, prés des

pointes des contr'efcarpes ,
pour enleuer tous les

flancs bas, & rendre parce moyen le paflage du
fofle affeuré, ôc cependant que cefte batterie fè

fait, il faut percer la contr'efcarpe, & mener les

galleries iufques à ce que vous les attachiez au
.bafl:ion , commentant aufri-toll;lafappe &la mi-

ne. Que fil la fautforcer par rartilleriejdiipofez-

M en lorte qu'elle defcouure commodément le

lieu que vous prétendez battre
j
qu'elle foit libre

en (es pièces, embrafleures, munitions, gardes, &:

officiers, qu'elle ne foit expofée à l'artillerie de
rennemy,oureflant ,qu'onla couure auec des

trauerlès Se gabiôs, creufer au dellbus fl on craint

des mines, àc la retrancher autour, pour obuier

auxfortiesdeceuxdelaville,la garnir de plan-

ches 6c mantelets, contre les grenades& perriers,

& ne l'approchant pas auffi par trop pour obuier
aux feux d'artifices de grenades,faiâ;es la batterie

furieufement,6c auec bon ordrt, frappât enuiron

E li
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d'vne toife prés le fondement de la muraille , la
;

perçât en diuersendroits,puis après croiferla bac-
|

tenepoiirefbranlerlemur: la breicheeftant faite
{

il la faut recognoiflre par des hommes choifis

à cet efFed, auec vn pot detefteàl'efpreuuedu
\

nioufquet, 6cvnrondache percé d'vne fente fore
!

longue,&: d'vn autre qui lacroife.La brefche doit
]

eftre acceflible, 6c nô trop droitejCapable de plu-
;

fieurs airaillans,ayant tousfes flacsrompus,hauts !

6c basj que les foldats qui doiucnt donner l'aflaut
;

montentauec bon ordre,airaillentfurieufement,
;

combattent opiniaftremet,6cfaudra qu'ils foient

repouflez par ceux de dedas,ou qu'ils demeurent ^

uiaiflresdelaplacejf'ilsfontrepouiTèzparlafeu-
\

le valeur derennemy,en ce cas fans dilaycroules
]

lailTer refpirer , il fautrecharger denouueau auec
i

nouuelles gens, Ôc en plus grand nombre, tant de '

fois que l'on entre par forcercarn'ayât à combat-
tre que contre des hommes, ce fèroit honte que
plus grad nombre de frais 6c repofez ne les forçaf-

ient. Si quelque retranchement 6c nouuelle forti-

fication faite par ceux de dedans cà retenu les af- ,

faillans de pafler outre, en ce cas fi cefte fortifica- !

tionefl:foiblc,il la faut forcer auec la fàppe,6c mi- :

ne,efchelles,feux,6c grenades, que fi elle efi: forte,
|

il fe faut lo^er fur la brefche , 6c fbudain recom-

mencer la ^appe 6c la mine , 6c approcher 6c traif-
[

ner quelque pièce d'artillerie fur la brefche.

Cependant qu'on exécute les chofes fufditcs, :

'Ion incommodera lesaffie^cz en toutes les ma-
\

njercs que Ton pourra , comme en les tentantde
\
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trahifons, leur faifant confiimer inutillementôc

tofl leurs munitions , rompre le cours de leurs

eaux/aire des femtes batteries,confondreleur fi-

gnalsauec des fenYblables , fufciter entr'cux des

caufes de ioLip(^on,donnerforcefauxairauts,fe

garder d'eftre atFrôcé par les efpiôs , faire cognoi-

itre que rien ne vous manque pourmener le iiege

à la fin, les' incommoder 6c ofFencer auec feux,

grenades,6cartillcrie:en leurs magafms, corps de
gardes& places d'armes.En fin ne donner nul re-

pos à Taflailly, tat qu'on l'aye forcé, ou qu'on foi t

contraincl de fè recirer. Si on le force &: demeure
maillre dclaplace,ilfaucdonnerle bunnauxfol-
dats

,
principallementàceux de l'alTaut, comme

font les prifonniers, ôc defpoîiilles des ennemis,

ayant toufiours les femmes ôc enfansenrecom-
mandation,pour les traitter doucement.

S'il eft commode ôcauantageux au vainqueur

de confèruer la fortereiTè , il faut qu'il la repare

promptement,vuidantlefoiréremply,explananc

les trancliées,ruïnantles caualUers de denors,re-

parant ÔCreleuantles bréches,remettant les eaux

en leurs cours naturel, fi elles en auoient ellëo-

ftéeSjfortifier mieux la place qu'elle n'efl:oir,fil fê

peut,la munifiant de garnifon fuffi(ante,de bons,

fîdellcSjVaillanSjprudens Gouuerneurs &: Cappi-

taines.de viures,d'armes,de maneuures, d'inftru-

mens mécaniques,^: drogues d'Apotiquairie.

S'il n'eft auantageux de maintenir la forterelle,

il la faut faire démanteler , &; rafer tout ce qui efl

de la fortification , laiiTan s les maifon s en leur en-

E iij
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tier,^ourueti qu'à l'aduenir ils ne fy puiflèntram#
|

parer.ny apporter aucun dommage.

S'enfument lespratiques ordinaires d'affaillir '\

iesfirtereffis.

Premièrement il faut tafcher d*auoir vn plan ^

de la forterefle, & de la campagne d'alentour, ÔC ;

eftre inftruid de fcs munitions. Içauoir en la forte- '\

refîe,fa grandeur,fa capacité,l'amplitude 6c com-
\

modité de Tes places 6c ruës,les fituations àcs ma-
;

gafins, maifon de ville, logis du Gouuerneur ,fes i

ramparts 6c murailles,leurs haj.iteurs,leurs efpaii^

feurs, leur matière , leur forme ^ la capacité, hau- -,

teur,6c fituation des caualliers. Gôme elle eft ba-
i

ftionnée,6c fi les baftions font grads ou petits,no-
:

yezdâs lefoflé oufortreleuez,dominez oudomi- i

nâs, moufles ou pointus,fansorillôs 6c cafèmates, !

ou auec orillons 6c cafemates,pleins ou vuides,de
j

gorge eftroitte ou large, faits de terre ou reueftus,

auec du mur de pierre ou de briq,minables ou nô.

Si les cafemates font veuës de la campagne,fi el- i

les font hautes ou bafles , fimples ou doubles, l'v-
\

ne fur l'autre
i
fi on le peut battre en droicle ligne

;

ou par bricolle, 6c fi elles ont des foflez au deuanc ;

pourreceuoir les ruines delà batterie ou non.
i

La largeur^ profondeur du fofle , fi fon fonds
I

eft de pierre , ou de terre, ou de tufFeau, fil eft fec,
'

ou auec eau-,ou en tout,ou en partie.
'

S'il y a des faufles portes , en quel endroid elles ,

font,6c d'où peuuent eftre defcouuertes.

Si la contr'efcarpe eft de terre fimple, oud&mur



de pierrefeiche,ou à chaux 6c fable.
^

Si le chemin coauert de la concr'elcarpc elt lar-

2;e oueflroit, bien ou mal couuert, 6c flanqué, fi

ion parapet eft releué iur l'efplanade,ou enfoncé,

f'il ell de terre de traniport, &: méfié de vieille

ruyne , ou fimplement de terre, ôcPil eft facile ou

difficile à trancher, bêcher,& percer.

S'il y a des taux bourgs en la place. Se Ii on l'en

peut rendre maiftre de plein abord, ou fil les fau-

dra battre d'artillerie.

S'il y a d'autres ouurages au dehors delà con-

tr'efcarpe,quels,6ccommentilsiontfaia:s.

Si leiplanade d'alentour de la ville la domine

ou fi c'eft raie campagne,ou fi elle eft dommee, fi

elle eft marefcageufe ou feiche, fi elle eft de roche

ou de (able,ou de tutFeau,6c fil y laut aller par tra-

uerles ou par tranchées , 5c fi elles font tacilles ou

difficiles a faire, ôc f il y a autout du bois pour 'en

feruir à faire des gabions, iaucilPes, ôc autres cho-

fes. S'il y a lieu propre pour aifeoir le camp a cou-

uert de rartiUerie de la ville, oufi on fe peut cam-

per proche à caufe de quelque faueur, ou en le

couurant de trauerfes, ou fi l'on fera contraint de

fe temr au lom,f il y a riuicre,6c quelle,fi on la leu r

peut ofter ounon,fi on fen peut feruir ,
ou crain-

dre d'en eftre inondé, fi elle eft gueable, ou naui-

ç;eable,en quelque faifon,outoufiours.

Si lafituation de la place eft proche ou eftoi-

gnées des autres de fon party , fi elle en peut reçe-

uoir du fecours Sc des munitiôs,ou toft ou tard,ëc

fionlepeut empefcher,ounon,Sc comment.
Sça-^

^ ^ E iiij
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chant tout cela,il faut cftre inflruid des munitiôs

de la ville , du nombre de la garnifon , combien à
cheual, quels chefs

,
quels foidats, combien d'ar-

tillerie,tant grofTe que menuë,quelles pouclres,6c

combien : quels ingénieurs, quels faifeurs de feu

d'artifice, 6c quels canonniers , f'ilsfont vnis dans

la place,ou fil y a de la diuiflon.

Le General eftant bien informé de tout cela,

fe ftant refolu à forcer la place par ce qu'il le iuge

pouuoir faire, enuoyera fa Cauallerie légère ra-

uager & faire le degaft tout autour d'icelle, &
prendre des prifonniers

,
pour finformer plus

clairement de l'eftat du lieu.

Mènera fon camp prés de la ville pour le leur

faire voir en bataille , fera pourfuiure furieufè-

ment ceux qui feront fortis delà place pour efcar-

moucher ,& par ce moyen recognoiftra la place,

les baftionSjle foiré, lacontr'efcarpe, 6c les autres

ouurages.

Placera fon camp au heu le plus afieuré des

traids de la ville, au meilleur air, où il y aura plu s

de commodité d'eau(6c de bois fil fe peut)&:plu^

belle fituation pour faire la place d'armes.

Ordonnera les quartiers de Ion armée , Se fera

bien retrancher 6c garder le tour d'iceux , tant

contre le lecours que contre ceux de la place.

11 n'aura pas tant d'efgard à attaquer la place

par le heu plus foible d'icelle, qu'à la commodité
ôcaiîeurancedefoncamp, 6c de fes logements,

communément on fait les approches de cesco-

4^ez-là.
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Les tranchées ne doiuentpas commencer plus

prés de la place que la portée de l'harquebufe à

croc ou au moins du moufquet , les conduisat en

forte qu elles ne foient veucs au long, ny enfilées

de la ville
,
qu'elles foient larges &: profondes,

bien flanquées ÔC garnies de forts, couurant de

clayes celles d'approches qui font fubjectes aux

grenades &perriers.

Le lieu de l'artillerie deftiné pour enleuer les

flacs hauts ôc les parapets, doit eflre eflcué de tel-

le hauteur qu'elle les domine, mais celle qui doit

faire la bre{che,ac abbattrcles murs, doit élire en-

terrée dans la contr'efcarpe , battât le mur à fleur

d'eau,f'ilyena, ou à vnetoifehautpardtflusle

plan du foiré, filefl:fec: la première fe place au

temps qu'on commence les tranchées des appro-

ches pour les fauorifer, & l'autre quand on mené

la gallerie pour percer la contr'efcarpe, celle bat-

terie fait la brefche,&: enleue &ruïne les flacs bas.

Durant que cefbe batterie fe fait, on perce la con-

tr'efcarpe,6c tient-on les pontons,ou le bois pour

les o-allcries, pVeft pour les conduire iufques au

paii'dubaftion, daller a l'afTaut après auoirfai^

labrefchc ,oupour aller fapper 6c miner le pan

du ballion, &: s'y loger en cas qu^nnepuifTepai-

fer outrejScl'emporter de force.

11 faut loger la moufquctterie dans les tran-

chées, Ôcfurtouten celles qui /ont au long de la

contr'efcarpcen i^içon quelle deflop tout ce qui

pourroitparoifl:rcdelaville, tant fur les courti-

nes qu'aux cafematcs,
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11 faut tounours faire la brefche aux pans des

baillons près de leurs pointes, fi quelque auahca-

ge ne vous inciteà faire autrement.

Les entrées des galleries au folTédoiuenteftre

les plus elloignëes des flancs qu'on peut , mais en

telle lorte qu'elleb ne foient veuës que d'vn flanc,

tant plus il y à de gâllenes,tant meilleur il eft.

Faites louer vos grenades dans le milieu des ba-

ftions fi continuellement que vous les empcf-

chiez d'y faire aucun trauail, ny d'ypouuoiraf-

feoirleurgarde.

Si le folle efl: plein d'eau,il le faut vuider ou par-

fer auec des ponts flottanN, ce qui efl bien dangc-

reux,ou bien auec dçs galleries,qui n'ellpas fi ha-

zardeux.

On le peut vuider quand il y a prés de la place

quelque lieu plus bas que le folié, en périmant la

contr'efcarpe, & dônant cours à l eau vers ce lieu

là, ou bien Ion fait vnfoire,&: l'on perce la con-

tr'efcarpe pour y faire venir l'eau , laquelle l'on

vuide par des pompes , ou l'on fait des ponts flot-

tans auec des tonneaux ou des fais de liège. Que
fi le folTé n'ell gueres profondj'on y faid des gal-

leries auec desTauciffès. Ces faiiciiTes font des fa»

gots, faits de brouffaillc ou menu bois , longs de

quinze à vingt pieds , & gros d'vn pied de diamè-

tre, tous farcis democlon, afin qu'ils ne nagent

fur l'eau puis on met au defliis de ces faucifi[ès des

clayes^ou des planches.

Si le folFé efl fec,&; de terre,il y faut faire des tra-

chées, communément à celuy qui efl fec, fi l'on a
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fait brefche, on n*y fait ny tranchée ny gallerlcj

mais on ofte tous les flancs pour le pafl^er aiïèuré -

ment , ôc l'on fe couure par cofté die clayes ou
broulTailleSjOu gabions.Si Ton force la place pied

àpiedjôcqueietoiréfoitderoc , il faut faire vne
trauerledanslefofle auec des faucifles, ou auec
force gabions,ou des iacs de toilie pleins de terre.

Ayant pafTé le fofTé on donne l'aflaut C la bref-

che eft: fumfante oumal retranchée;ou bien on fe

loge au pied du baftion,& vient-on à la fappe , &:

à la mine, 6c lelon leur efFed on aflaut , on f'au3,n-

ce,6conieloge.

Si le retranchement des aflaiUis efl grand , fer-

me,&fort,ayant gaigné le bafl;ion,il y faut auan -

cer , & loger l'artillerie , 6c faire la batterie la plus

prompte ôc violentequ il fe peut.

Il n'y a rien qui eftonne tant l'affailly qu'vne fu-

rieufe& prompte batterie : car il n'a pas loifir de
fe retrancher, £ç nefçait oùfe ranger pour fe cou-

urir.

Cela fatigue& incommode tref-fort les afiie-

gez, quand ilsfont aifaillis par trois ou quatre di-

uers bafl:ions,aux trois ou quatre coins de la ville,

ils en font en continuel foupc^on, ils ont leurs for-

ces def-vnies,ils nepeuuent obuier aux feintes,

les trauaux en font fort grads , 6c les gardes beau-*

coup plus pénibles 6c insupportables
-,
outre que

chacunfedefîe de l'autre garde, brefcbe,retranv.

chement,&: du deuoir àlè bien defFendre.

Cela mcommode auffi bien fort les afliegeans,

car leurs forces font defvnies . leurs quartiers sot
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efloignez, ils font en danger d'eftrc mal menez .

par les forties, ouparie fècours, eftans ainii efcar-
\

tez.

LapUns/ttiuansfaciJliteront l'intelligence

de ce chaptre.



n
LaviUe.

teshaftions.

Us cauallkrs.

Le ramparf.

Lefife.

hdContrefcnYft.

Les^alUmsdf^fop,

H. VdrttîUrîe entmk

four erfkuer lesflams

bas,

I. Les tranchées.

L. Lescaualliers,

N. LaflAcedUrmesl

O. Les tranchées cçntri

kfeÇQHYS^

S'enfuit kfUn de l'afiette ducmp du Rà) iEJpdgiU

dcuant oftende^du quartier dufortd'Albert̂ amç

les tranchées iufquesau boutdes dffftes*
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I

Defcription des ouurages delà ville. J

I. La ville. 2. Le havre,
j

3. Lefort des vaches, \

4. Legrandpoldregardédes Anglolf,

y Lespetitspo/dres. 6. Redoute.
j

Lesforts qui la tenoient bouclée.

7. Lefortd'Albert. 8. LefortdeSatn^cElt^akth^
\

9. LefortSainte Marie, '

10. & II. Lesforts dti Comte Tridmc. ].

12. Fort Sainte Anne. \

L'aflîetteduCamp,

i^. Le quartierde la Cour. <

14. Leportdesfafcines&faucijfes,
\

ij. Varfenac. , 1

16. /.<"/ Efpagnolsfortis deGandy & au derrière d'eux '\

fuiuoient lesregimens de Simon Antonio , de Lo'ùys de \

Vilar,de Riu^tSydes Bourguignons& des yualonsy de

Catricey& de la Borlotte,
\

17. Les IrUndois.
j

18. LesE^agnolsfortisdeCamhray,
\

19. Les Vvalons du Comte de Frefin, i

20. Le régimentdu Baron dAchtcourt 1

21. Le régimentde Dom Alfoncei'AlualoSa 1

22. Le régimentdu Comte Triuulfè.

25. Lesgardes de la CauaUerie.
\

24, La batteriedeuant laplacedarmes,

25. Les tranchées de Sainte Anne

^

i6. Lesforts de Catrice,
;



Plan des tranchéesfaites deuant oflende depuis

le bout des dunes dit coflédafort d'Albert,

iufques à laflatteforme.

A. La
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A. La viUe.

B. La contr'efcar^e.

C . Le canalde dcuant la contfefcay^t,

D. LafUneforme

.

E . Les tranchées tirans auxpoldres.

F. Lefonde laplace d'armes,

G . Lagrande tranchée qui coutire la place Marinesi

H. Lesgalleries qtionfaifoit au commencementdujïegt

auec desfagots tarmy les dunespours*enfaifir, lef"

quelles ilfaufitauancerpedàpediufques auport

^
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Plan des trandAcsfaites deuant Oflen-

de^^dùpH ùi la flatteforme iufc^ucs

a la 'VîlU

A. La nouuelle ^uillcj.

B. La "vmllc^.
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C* Le 'vieuxporté

D. L^^ digHt^,

S. BaFlion du SandiL

E. "Bajïion d'Helmonti

F. "Baftion d'Ouejî:

G. "Bafirion de Poldrc^i

H . L!efcluJepoHr retenir l'eau au fopê^

L Lefo(^é.

K. La contreJcarpç_^i

L. Canaldeuant la contrejcarpê qui

'Vientdu port,

M . Lagrande platteformcS.
N . Les approches des Ejj)agnols tïrans

a la pointe de la <;ontr€jcarpe^^

appelleeporc-elpi.

O • Les approches des Italiens.

P* Les approches des Bourguignons Ç^
des Vvalons.

R. Lefort des Saches*

S . ^B^doute de SainB Martin^
T, 'Z>^ ^

Sain^ (tAuguftin .

V* De Sami} lacc^ues.

F ij
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Plan duji^ge àe Rtmherg , faictpar le

Marquis de SpinoUj Cari lâod.

A. Efilaville. B. LamiereduRhm»

G. D. Le quartierdes Franfôis,

E. Le quartierdes Af\-''''



F. te quartierdes Trifons. G» ZeMdf/th,

K. LeChafteaudeUville,

Les lignes monfitent lesoumâges de la ville^O" les

poinâls marquentles approches des E/pagmls.

Plandufagede lulliersiôio.

A. La ville, B. Le chafleau. C. Les tranchées dté

Trime d'Enhalt. D . Les tranchéesdesFrançois^

Eo Celles dfi FrimeMaurice.

F û)
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DE LA PRISE 'DES FOR-
Urejfespar lafamine.

Chapitre Vllf.

'On appelle prendre les forterefïes par

famine quand par faute de viurcs elles

font contraintes de fe rendre au pou-

uoirdel'alîàillant.

Il faut donc auparauant que l'affieger eflre bien

informé des munitions qu'il y a dans la place par

le moyen de vos intelligences ôc efpions , tant

pour le manger que pour le boire.

S(^auoir quelle bourgeoifie &: garnifon il y a , êc

iugerparlà combien de temps leur pourront du-

rer les viurcs , & quel moyen vous*aurez d'em-

pefcher leur reuituaillement.

Il faut commencer le fîege vn peu auant la

cueilletre ,
pour ce que leurs prouidons feront

prefque acheuces, & qu'Us n'auront pas moyen
d'en auoir de nouuelles,faifant le degaft de ce qui

leur pourroit feruir, ôcleuroftcrl eau fi on peut.

Il faut rompre auec l'artillerie leurs portes 6c

leurs ponts , Se tafcher auiTi de ruiner leurs mou-

lins 6c leurs magafins, &: d'y mettre le feu auec

des baies ardentes.

Il les faut furprendre quand on les veut aflieger

de peur qu'ils ne mettenthors les bouches inuti^

les, ôc qu'ils ne tafchentà fe munir.
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îl faut ano.ir beaucoup de C.iuaîleriepouf eilre

lemaiftredcla campagne 6c battre coufiours Te-

flrade.

Ilfautferrerlaplace tout autourauec des tran-

chées garnies de plufieurs bons forts à ce qu'elles

puifll-ntempeicher le reuituailIeincnt,&foufl:e-

nir l'efFort d'vn lecours l'iî ePc à craindre Comme
ficlePrincemauricedeuantGraue, l'an 1602. 6c

deuantrEfclufe l'an 1604.

inj
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Plan de GraJiCy afiegêepar le Prince MauYtce.

A. La ville. B. LestrmchccsquiUbomknt.
\

(Z. Les tranchées contrekficours , auec des redoutes au- \

tour. G. Les tranchées d'ijpproche. \

lE. Le quartier du Prince Maurice , 6^ de l'autrecoJHdi \

la riuierc celuy du Comte Ernefi,
\

D. Le quartierdu Comte Guillaume.
J

F. ÇeluyduCoronclVecY.
\

H. Les tranchées àufccours des JEjfagnols, \



Tlmdel'Efcufèyfl(?ieo;eeparle Prince Ma.'frice.

A. Ln'vilU. B. Ses outirages. C. Son ChaficAu.

D. Vljle de Caffan auec les trn'ûchées des Holiandôi:^ \

lyuifont marquées depoin^lspar tout ceplan.
'

E, Le cjuarîterdu Vrince Maurice, F. BuCvwicCtiîl-^

lamne. Qi. 'Du Comte Ernefi. H. Des Coroneis

Tiort^é'VimdenNoot.
\
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T>E LA DEFFENCe T>ES
\

forterejfes contre lepetard,ç^ autres

furprifés ç^ trahijons-
\

ChapitreIX.

Evxqui veulent s'cmpefclier d'e-
j

ftre lurpris doiucnt auoir deux \

confiderations, l'vne touchant les

entrepreneurs jTautre touchant la
;

«5^-*^^^' place. '

Touchant les entrepreneurs,ilfaut auoir fi on i

peut des efpionsparmy eux, au moins tenir des

ièntinelles au plus loin de la place que l'on peut,
j

afin que i'ennemy n*arriuepas à l 'impourueu fur -

les bras^ôcfans efîre defcouuert. i

Touchant la place,il ne faut pas la defpouruoir i

pour en fecourir d'autres , tant que ce qui refte ne
\

ibit capable de la garder. Il faut ordonner lelieii \

dts rendez-vous aux foldats Se bourgeois aux cn^ ,

droits de la ville ncceiraires,& qu'ils ne bougent î

de leur place lans commandement du Gouuer- 1

neur ou Sergent Major
,
pour quelque feinteque i

I'ennemy face d'attaquer en diuers endroicls. Les <

logis du GouLicrneur &: Sergent Major doiucnt
!

eftre fur le milieu de la ville près de quelque î^ran-
j

déplace quifera la place d'armes de la ville.!! faut
'
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auoirdes chaînes de fer aux qnarrefours des rues

qui fontdeuant les portes de la ville,perçer des

canonnières lesfaces des maifbns qui regardent

les portes: afleoir vn corps de garde enia place

d'armes, vn autre au milieu du folîé deuant le

pont en forme de colombier, auquel on entre par

vn petit pont-icuis : vn autre fur chaque porte de

ville , auiquels on ne puilîè entrer que par vne

planche coulilFe , 6c d'autres tout autour des mu-
railles aiîez proches entr'eux ,& garnis de foldats

plus ou moins félon la grandeur du heu, 5c félon

ledan2;er.

Le corps de garde de la place d'armes a la char-

ge de faire faire les rondes ^ contre rondes , &; pa •

trouille,& de pofer les fentineiles quidoiuente-

ftre fi proches l'vne de l'autre qu'elles fepuifFenc

entendre parler, êc fur tout aux angles & efgouts.

11 faut mettre au dehors de la place des fentineiles

perdues , ôc c'eft la charge du corps de gardé qui

efl au dehors deuant le pont j s'il y a vne motte de

terre entre deux fofTez autour delà place, il y faut

poferdes gardes lanuid, carc'edvntres-afleuié

remède contre les furpnfes, ceflc motte de terve

k peut comprendre par la figure fuiuante.
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TUn du fort de Sain^^ndré que le

Roy dE[pagneftfaire aupais bas

en ïIJlede'BomeUïan 1599.
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A. Eftîefort.

B. Vndesfojfez.,

C. l'a motte entre lesfofez , garnie de m^ de gurki

aux angles.

Xy.-Vautrefûfé,
E. LaRmieredtiVual.

F. La Riuiere de Meufè,

G. VnepallïJfideatimdieudufeconlfoJ^L

H. Df«X rauelïns, au/quels l'onfaifoitgarde la mùc^.

Les portes& ponts doiuent eftre flanquez de
deuxcoftezjôc dudeflus pardesmachicoulis,lef-

quels doiuent eftre aflez larges pourjetter par là

de l'eau, àt^ fd4iues , des pierres, des grenades,

pour efV&indre le feu du pétard, l'abattre, &tuër
les petardicrs. Mais non pas fî larges qu'on peut
faire desfurprifes par iceux,& y donner l'efcala-

de; quelques-vns y mettentvneherfefufpenduë
à vne corde, qui eft fort propre pourabbattre les

pétards.



La conflruBion des prtes aux fortes vtUes ramf::-
\

rées doit efire telle A. lapalltjfade auecfis barrières.
\

B. le pont Dormant, C. la hamie, D. le pont a Trf
\

buchct ( il feron meilleur de le mettre entre les deux :

tours. G. (ans autre appu} Cjue celuy de fon pinot dans i^

ta muraille ) E. le corps de garde planté dans le fcj^é,

F. le pont afiefches, G. njne herfc,fi lefo0 efl fec il

Si on met des demy-lunes au deuant des portes I

des villes , elles en feront plus fortes, ôc mieux
!

couuertes de la campagne.

Il faut tenir vne pièce d'artilkrie légère, mais
|

qui ait grand calibre au corps de garde de la pla-

ce, laquelle doit eftre chargée de cartouches &
blocailles

,
pour la conduire vers le lieu où l'enne-

my donne.

Les fofTez doiuent eflre profonds , ayans vne
palliilàde au milieu , ceux qui ont de l'eau ne doi-

'

uent cftre pleins j car cela facilite les ponton»!

pour les furprifes.

Lescourtuics & les faces des baftions doiuent

cftre enfilées des flancs de la ville, mefmemenc"
des flancs bas , afin que le canon puifle rafer ton-

:

tesles efchelles qu'on y voudroit dreflen \
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Les courtines àoiuenc eftre Iiautes,& hors:d'ef^> ]

calade/i on le peut faire*

Les entrées 6c lorties des eaux ou des immondi-
^

ces a oiucnt eftrc eftroittes , bafties de pierre& de i

chaux obliques danslamuraille, barrées de for-
'

tes grilles de fer, ayant au droitdelafbrtieau def-
,

lus de la muraille vn corps de garde,ou ièntmelle.

Pour fe bien aiTeurer des portes & des murail-

les, c'eft qu'il faut faire bonne garde, diligente,
|

forte, 6cbien aiïile, il faut poier celles des murail-
|

îcsincontinentquela porte fera fermée, piuftoft
,

ou'il ne foit nuid , êcnelafautleuer qu'il nefoit
:

io|.ir,5cquelafentinelledu befroy enaitfonnélé
'

ficr--al,6cquepcrlonne nefçachelelieuoùildoit '

eft-e placé iniques à ce qu'il entre en garde.

Onv'>cutremedieràlatrahifon,fcachantIacau-

fe : orelleprocede,ouduGouuerncurquiàmal

trait té, mefprifé, ouofFencé lefoldat en Ion hon-

nsur,en fa perfonne, on en fes moyens ,& l'a pro- i

uoqué a mauuaife volonté: ou procède du foldat 1

qui eft ou ambitieux d'lionneur,& grade,ou aua-
^

ricieuxd'auoirplusdemoyensjou du bourgeois i

eftantf.ranniféparlagarnifon.

Cefte iiatiere eft richatoùilleufè qu'on en punit
'

mefmele^oupcon ,maislemeillcureftdelediifi-
;

muler& fa re tenter duranticeluy, Se cependanC
:

doubler les rondes,£c faire des contre-rondes ex-
j

traordinaires. ]

de]
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"DELA TfEFFENCeDES
forterejfcs contre lej/ieges^

Chapitre X.

A fortereiïe aura refîfbé à la forcdj

quand f'eftant bien defFeaduc elle de-

meurera en la première liberté, pour

ce faire nrez en voftre place tout ce

donfvous vous voudrez preualoir , &: ruinez au
dehors tout ce qui vous peut nuire, explanadanc

\ts maifons, bois, fourrages, moulins, chemins
creux , iardi^ages , fontaines , & tout ce qui vous
peut battre en ruine, 6c dominer les defFences.

Prenez garde q ue la place foit bien diipofce

pour refîflerà l'effort deTennemy
^
qui efl: que les

flancs foient haut ou bas, defcouurct, &nelbient
delcouuerts queparl'emboucheure, queles con-

treminesfoieiltbien difpofées, & propres, que la

contr'efcarpe (quieftle bouclier de la fortereiîè)

foit flanquée , couuerte , & capable
,
que les café-

mates foict affeurëes,& bien couuertes, capables

& commodes pour dcfcouuririeplan du baflion

oppofite,6cdans lefofTé, que les faulîes portes, &
chemins pour faire les forties , foient alFeuréeSj

couuertes,bafres,& commodes : que les parapets

lôientdcterre, ou brique, non cuitcc, &: que les

iids de l'artillerie (oient bien agencez Û. vnis.

G
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pourmouuoirfacilementlespieces,8cles remet-

tre en leur lieu , capables pour lemouuement des

pionniers, des canonniers , ôc pour contenir les

munitions.

Lenombre des foldats de voftre garnifon fe iu-

gera parla grandeur de la place,par le dehors que

vous voudrez tenir, par letrauail des retranche-

mens que vous iugerez défaire, &: par les forties

qu'il faudra exécuter.

Le Gouuerneur doit eftre courageux, & expert

delongue-main à attaquer &. fe defFendre, eiîanc

du toutrompu 6c exercé en tels affaires.

Les foldats doiuent eftre choids, refolus,»bu-

ftes,obeï{îàns,6c fîdelles.

La quantité des prouifions,tantpour les viures,

pour la medecine.que pour les armes,(cmefurera

îclon le temps que vous iugerez que*pourra durer

le fiege,& leur qualité doit eftre.

Pour les viures déroutes fortes de grains, prin-

cipallement de légumes, chairs fallées,poiirons

fallez, fromages,beurres, graiiTes, huilles,lèls,

d'eau de fource,du vin,ou de biere,ou du citre,vi-

naigre,chandelles, torches, gauldron, beaucoup

decharbon,&: force bois,tant pour les fours,pour

les corps de gardes, quepourles meiiiages.

Pourpenfer les.bleilez & les malades,il faut des

Médecins &: Chirurgiens, auec des medicamens,

tant pour les maladies contagieufes ,
que pour les

ordinaires
,
que pour les bleflèures , & beaucoup

de vieux linges.

Quantité d'armes de defFence, comme corfe-
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îets,tafrettes,morions,&:pots de tefle.des cuiraf-

(es , des rondaehes , tant a refpreuiie que fîmples,

quantité d'armes ofFenfiues , tant à pointes corn-

mcpicques, lances, halebardesjqu'àfeu, comme
artillerie groiTe ôc menue, mortiers grands& pe-

titSjmoulquets.harquebufes àcroc, harquebufès

ordinaires,cartouches,balles ramées, fîmples, de
fer,deplomp" lanternes, fallots, melches, poudre
fine, grolIè,&;menue grenée.

Pour les feux tant fimples que compofez
,
pour

leslimpjes poudre,^alpetre, ou feniltre, charbon
de faule, canphre,fbuphre,relme de pin,liuille pe-

trol,huille de linJauille d'afpic^ vernis liquide, te-

rebetinedeVenife,alquitrand'Efpagne;poixnoi-

re,poix Grecque,ou colofone,poix d'EfpagnejCi-

re, graiiîè, vernis en graine , & maftic , fcl Armo-
niac,{elcommun,argentvif,vitrioI,eau de vie,vi-

naigre,&:derencens,dubois enabondace, de vi-

gne, de Jfàpin, de pin, de cannes, de chanvre, de
laurier,d'oliuier,6c autres bois gras ôcfecs. Pour
les feux compofez defquels on fe'fert à lairaur,

gouldrons, balles ardentes ,' grenades, cercles ar-

dans,lances,êc trompes à feu.

Bon nombre de maiftrcs fondeurs , armuriers,

charpentiers,maiïbns, forgerons, mineurs, fàlpe-

triers,poudriers,meulniers,charrons.

Des inftrumenspour faire les afRifts d'artille-

rie,& bois d'harquebu(es,pour taiIler,comme ha-

ches,{àrpes,fcies,coignécs,doloiies:pourcoigner

comme ma{res,marteaiix,maillets,pieux de fer,&:

de bois: pour cfleindre le feu comme erchelics,

G >,
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îèaux de bois, 6c de cuir, tines mobiles, fîringues,

crochets de fer
^
pour manier la terre comme iar-

pcs
,
pioches , liuicres, pelles, louchets, houyaux,

broùcttes,tombcreaux,hottes,mendes.

Des bois pourlcs affu{ls,Uâ:s d'arnllerie,pallif-

fadc.^jbarricadeSjponts, barques, fafcines, clayes,

gabions,pieux,rommiers,{oliucs,£cloliueaux.

Mecaux,commecuiure,eftain,piomb,fer.

Matériaux à baftu' , comme pierre , brique,

chaux, argile.

Quantité de toilles, decordages, deftt)uppes,

des aiguilles,& du fil.

II faut concerter quelques moyens auec ceux

de dehors pour leur donner ordinairement des

aduertilTcmens
,
quand vous feriez fi eftroide-

ment ferré qu'il faudroit auoir recours aux

fignes.

Lors que l'cnnemy feprcfènte pour commen-
cer ion entrcprifc , ôi vous affieger, ayant fon ar-

mée pour la diuerfité des occallons à faire diuers

mouuemens , vous tafcherez de l'incommoder le

pkis que vous pourrez.

Durant le tcps qu'il foccuperaà ferrer la place,

à prendre& coupper les paiïàges, il pourra adue-

nir qu'en diftribuant ics trouppes il en tombera
quelqu'vne à voftre diicrction , fèruez-vous alors

du temps,de l'occafiô, de l'afTiette, de la commo-
dité Se faueur des trauaux de voftre dehors,ne l'a-

bandonnant lamais que par grande contrainte.

Puis en ordonnant iês quartiers, enquoy vous
au rcz cfgard, qu'encor que durant cefte occafion
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vous puiflîez l'enclommager, toutesfois f'il vous

fembloit que luy laillant prendre aifèurance vous

aurezmoyen après de l'ofFcaccrauec plus grand

effeA, vous pourrez le différer iulques alors, car

les incommoditez qui luccedcnt auec perte de ce

que l'on polîede , apporte double dommage , nc-

antmoms il faut bien prendre garde de n'atcendre

pas tant qu'il loit fortifie, ioit en les quartiers,

tranchées, ou en fcs logemens de munitions ôc

d'artillerie.

Quand il commencerafes tranchées, qu'iUt^M

des platte-formes,&:licls pour aiîèoir Ion arcUle-

riepour vous battre en ruvne , empeichez- le, ëc

l'incommodez detoutevoll:repuiiîvince(ce que

dirticilement vous ferez i'il a de la terre &: du
bois ) recognoiflez les imperfections de ies ou-

ijrages , f'ils font eftroits , embouchez, defcou-

uerts,mal flanquez, mal conduits, mal gardez, àc

tafchez devons en preualoir.

Attirez -le auec faufles apparences a vous aflail-

lirpar le plus tore, le prenant pour le plus foible,

êcceparefpionsaîFeurez foubslenom defugitits

ou réfugiez, par lettres artificiellement efcriptes,

bc lail^ëes lurprendrc.

Contraii^ncz voflre ennemv à commencer les

batteries & rran chées au plus loin de la place que

vous pourrez par quelques retranchemens faicis

au dehors, defFendus de vos demv-lunes, con-

tr efcarpes ccrampars|, faites en façon que l'enne-

my les gaignant, il nefen puiiTe preualoir ny fcr-

\iir contre vous
,
partat il faut que toutes les tran-

G 113
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chées que vous faites au dehors de la contr'efcar- ]

pe foient veuës & enfilées de long par les flancs i

des rauelins ou de la ville, comme il fe voit aujc
j

plans fuiuans.

Tla^deGe^eucj. 1611.



A. La vide.

B. SainctGemats,

C. Le Lac.

D. LeRhofne,

E. Vip& lesponts.

105

Les ligne-s npyefententîts

fornficationsfaites,^
les poincls les dejjèings

de celles quifont àfaire.

Flan de lulUcrsfortifiéepar le Comte Maurice

depuisfaprife.

A. Le Chafleatt. B. La ville.

G, Le retranchementfait aatourdelàplace.



Prenez bien garde à v os fôrties, au temps {'il efl;

propre ou contraire,àroccafion, comme quadil

eft mouillé , roidy de froid, ou qu'il dort, éc qu'il

çfllafTé du trauail,ou quad la garde n'eftpomt en

tel nombre, qualité ôc ordre qu'elle doit : ibyez

fous la faueur de voftre rampart 2c artillerie,allez

en bon ordre , àç àl'impourueu, parle moyen de

vos faulTes portes Sc contr'efcarpes, mettez les

picques,&halebardes,pourfouftenir,l'harque-

bufc 6ç moufquetpour charger,les feux èc grena-

des pour rompre 6c difliper ceux qui font aux

corps de gardes,6c forts des tranchées,fàuorifanc

l'infanterie ps^r la cauallerie
,
principallement à la

retraicle qui doit eil:re bien aiîeurée, eftansfou-

ilenus de ceux qu'on a refcruez de laifTcz ilir la

contr'efcarpe. Ne prodiguez pas tant les foldats

2c munitions que vous n'en ayez allez pouf gar-

der la ville, de fouftenir les alîàuts. Qnan d l'aHail-

lant commencera à taire ioùer le canon pour bat^

trevos defFences hautes &: baiTès,combattcz-lc

de tous çpftez de volUe artillerie, des ballions,

rampars èc caualliers-.redrelîez les efpaules de vos

flancs , 6c vos parapets , au mieux que vous pour-

rez j faites de nouuelles rttraicles ,6c nouueaux

flancs principalleiHent défichants 5c cachez.

Quand il percera voftre conrr'efcarpc , ouurira

voftre foflé il battra en meiinc temps vos murail-

les, ôcf'iln'arienoubHé delà diligence requilc à

peinele pourrez vous empcfcher.nyofFccer.xViais

fil auoitfailly , faifiifez l'occn (ion, &Z y prenez foi-

<î;neufemct garde , comme fi l'artillerie ei-toit dcC-



coimerte, vous tafcherez de demionter fes pièces,

tueries canonnierSjgaller Ces munitions/i elleell

malfortifiée,faites vnefurieuieforcie dclFuspour

la démonter èc encIouer,envousieruantdevo-

flre artillerie, 6c de voftremouiquetterie.

L'allaillâtl'il efl experimétë.lors qu'il vous bat-

tra en bréchc,il battra tous les fiacs bas qui flan-

quent le lieu où il veut donner l'alîaut ( les flancs

hauts ayâs efté défia tous enleuez auparauat que

mener l'artillerie deiTus la contr'efcarpe ) mais no
paspluftofl: quef'eftrerendun^aiftredufoflé ,i'il

eH fec , ou de la contr'efcarpe, file fofTé eft plein

d'eau j'faifant la platte-forme pour l'artillerie au

defllis delà gallerie qui perce la côtr'efcarpe pour

entrer au foiFé , tenant les pontons 6c gallenes à

pafTer le fofTé preftespourjetterfoudain qu'il ver-

ra îç temps cC l'occafion propre pour enuoyer X

l'afTaur, ou bien les planter durant la batterie.à la

faueur de l'artillerie 6c moufquettene. Or contre

tout cela vn expert Gouuerneur tiedra des flancs

cacheZjlefquels ouuerts à rimpourueu,porteronî:

grand dommage à l'afTaillant, lequel ayant fait

brefcLe , la fera recognoiflre par deshommes ar-

mez , furlefquelsne faut pas efpargnerles coups

des fauconneaux, cC harquebuies à croc, ordinai-

rement ce fbntdespius capables 6c fi^nalez.

La brèche reccgneue il viendra à l'alEiut àquov
il fe faut difpofer , pour le combattre , 6c le foufle-

nir, ou à coups de main, ou fc retrancher, ou faire

tous les deuxjle combattre désqu'il commencera
. à eftre delcouuert , 6; en butte , commençant de
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monter à labrefche , le repoufïànt auec deshom- ^

mes armez quevous aurez choifis auant l'afTaut, 'i

refolus& hardis, leiquels doiuenc fouftenir opi-
^

niaftremêt la première furie, qui fera ouque l'en-

iiemy fe retirera , ou pour le moins que vous l'en- <

dommagerez bien fortrferuezvous des machines
j

èc inftrumcs propres pour empefcher que l'enne-
;

my ne monte à la brelche, comme chaufle-trap*

pes,remées defllis la brefchejdes fohues roulantes^ :

garnies de cloux&:fufécs,demortierSjperriers,ÔC
i

engins àjetter les grenades, balles ardentes, car
,

touches, ècc, les mines n'y doiuentpaseftreou- '

bliées,ny les feux d'artifice,comme font trompes, '.

pots,minesmobiles,cercles,6cc.prenansfoigneu- !

iementgarde,comme,quand,oii,§C d'où vous les :

'jettez,lefaifant bien à propos.
j

Si l'ennemy vous attaque pied à pied , où qu'il
]

face fa batterie filentemet qu'il vous donne loifir
]

devousretrancher, faites voftre retranchement :

bien flaque &: commode , en forte qu'auec iceluy i

vousluypuiffiezrefifter : Partant il faut qu'il foit i

difficille à elbe forcé, tellement flanqué qu'il foit

defFenduparle front ôc par fes flancs,facille pour
]

lesforties,ayantau deuantd'iceluyvnfofTé large î

^ profond,auec côtr'efcarpe Ôc chemin couuert; ;

qu'il aitlerampartfermé auec pallifïade qui forte i

en dehors du cordô,cloft:ures de camp Se gabion-
;

nades,6cparcemoyen vous le mènerez en grand
i

, lôgueur^car il faudra qu'il traîne fon artillerie fur
;

la brefche après f'v eflre logé -,
qu'il fafle nouuelle !

batterie, nouuelle ouuerture, nouuelles fappes,
;
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mines& fourneaiixj ce qui vous donnera loifir de

faire des nouueaux retranchemens, &: gaigner èc

prolongerletempSjComme firent les Hollandois

à Oflende,& enplufîeurs autres lieux.

F/an iofiendeauecfès retranchemens,

1604.

Les lignes ye^refentent lesforîercjjès delavilà\

O* lespoints les retranchemens.
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BE LA DEFFENC E
dùfforterejfe4 contre lafamine.

Chapitre XI.

Este defFence ïè rcdiiit en trois

chefs , à la prouifion , à la conlerua-

tion,ôcàladiflnbuDon.

PourlesprouifîonSjiifautauoir

efgard à la quantité, &: qualité jla

quantité feuige par les perfonnes ordinaires, ôc

extraordinaires
,
qui pourront eflre enfermées

dans les fortereiTes durant le fiege: le temps que
pourra durer le fiege, & la portion qu'il faut à

vnchacun, outre ce qui déchet parle temps, &:

par l'imperfection des choies naturelles^ la quali-

té eft pour nourrir (comme le boire& le manger)

pourlesmaladiesj&c pour les blciPeures.

Pour conferuer les prouiiions , il faut prendre

gardeauxinconueniensqui peuuent arriuer aux

magafînsparlemoycdeceuxde dehors, parleur

artillerie, par le feu , ou par quelque innondation

ou corruption , ou que quelque traiftrc n'y mette

le feu, ou quelque poifon, ou que la vermine ne le

ronge, ou queles officiers le defrobent &. gaftent

en faifantlareelTe.

Pourla diflributio faut auoir efgard au temps,

auxperfonnes,à la quantité: Au temps,quand on
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doit commencer d'ouurir les prouifîons publi-

ques, qui eft quand les particulières font confu-

mées , l^achant les bouches &; munitions de cha-

cun père de famille. Aux perfonneslefquelspour
la différence de leur condition il faudra traitter

différemment félon leur eftatjôcqualitez : A la
' quantitéjlaquelle on mefurera de ceque par cha-

cun iour vije bouche peut auoir befôinpçur (è

nourrir,ayant efgard au fexe, à l'aage, à l'exercice

6càladifpofition,
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DV SECOVRS DES
places afiegées.

Chapitre XII.

Lfautconndererau fècours des forte-

refTes le moyen de l'efFecluer ou de

rempefcher.

L'efFecluer,ou ouuertement ou àl'im^

prouifte , ayant efgard à la place , aux recranche-

mens de i'ennemy,ôc au fecours

.

A J'affictte de la place qui peut eftre^ommode
& facile à caufe des campagnes ouuertes& libres

d'empefchements, ou mcommode bc difficile à

caufe des marais,riuieres,b'ois, 6c montagnes.

Aux forts de Tennemy qui font aux enuirons

comme palifïadeSjgabionnades-fofTcs, trachées,

5c redoutesJequel peut attendre dans i^Qs tran^

cliées, ou fbrtir en campagne ouuerte pourcom-
battre le feoours-

Pourle fecours j, il doit cllre fouftenu d'vne

bonneefcorte, pour ce qu'autrement l'ennemy

le pourroit charger 6c rompre
^
pillant les muni-

tions, empefchantle retour, leur couppantche

mineneftantlepliisfort. Il faut fçauoir les mo-
yens, le temps , les flratagemes 6c les palTages par

oùlefecourspeuteftre conduit 6c introduit en la
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place, portant auec foy fiiffifante prouifîon des

chofes necelTaires pour les viures, pour les armes,

6c pour tout ce qui touche l'auancement & exé-

cution du fecours ,comme pionniers, pontons,

barques, 6c autres engins à pafTerriiùeres Sema-
refis.

Il faut bien choifu: latrouppe Se gros des gens

de guerre qui doiuent exécuter les fecoursj com-
me que les foldats foient bien choifis entre les

plus vieux,& que les chefs f^achcnt ,puiflent , 6c

veillent courageufement faire tout ce qui fc doit,

pour infailliblemet exécuter l'entreprife, ou fe re-

tirer honorablement, ou y mourirchèrement.

Uon peut empefchervn (ècours,ou en l'atten-

dant dans les retranchemens, ou bien enluy al-

lant au deuantpourle combattre, 6c ("opporer à

fon paffage , abandonnant le fiege pour y aller a-

uec toutes fes forces, ouiuy allant au deuanta-

iiec partie de l'armée , lailïant cependant le fiegc

pourueu,& les tranchées garnies.
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"DE L^KTILLERIE
Françoifcj.

Chap.itke XII L

Desfontes , aUiages ,
é" mefmes despièces.

N la fonte de l'artillerie l'on met fur ceG

liures derofette fine ( c'efl à dire fin cui^

lire) vingt liures de metail^ ou à faute de

metail,il y faut mettre dix liures d'e-^

flain doux : par le mctail f'entend la matière des

cloches.

Ou bien fur cent liures de franc cuiureouro^

fctte , il faut mettre dix liures de laiclon , &; huid

d'eftain doux.

En la fonte des pièces pour obuier au déchet on

met pour chaque fixliures de metail vne liure de

furpkis. '

llfautauoirVnfoinfingulierdelacuitte U. al-

liage des métaux , de la netteté intérieure des pie-

ceSjPartantles matières doiuenteftre bonnes, &^

les terres des moufles , bonnes , bien battues , ôc

corroyées auec poil &: bourre.Les moufles, chap-

pes , 5c noyaux , bien greflcz U. oints de bon fuif,

bandez &:iiezdefcr,bien cuits &:rccuits,bien po-

fcz 6c aflis. Les thorillonsfoicnt fi luftcment mis,

que



que la pièce foitqiiafi en balance fur icenx,pefant

prefq lie autant de la vole'e que delà culalFe ( c'efl

à diretantdeuant que derrière ) en façon qu'vn
Canonnierlapuiiïeleuer ôc abaiflerdansTafRiffe

fans grande peine.

La pièce doifeftre tenue forte au droi t des tor-

rillons, car là fe faicl le plus grand effort de la pie*

ce , 6c le commencement d u mouuement.
La lumière doit eftre d'acier,afîn de n'eflre ren-

due fi toft inutille que fi elle efi:oit de nietail,

ôcdoitioindrelaculairedclapiece.

Les pièces doiuent eftre bien réparées, elifiees,

6c efTayées ,
prenant garde qu'il n'y ait au dedans

aucune fifilire/ofie, fente, chambre, creuafie, ny
commifl'ure, ce qui aduient comunément quand
on coule le metail trop froid , ou que le moufle

n'eft bien recuit, ou que l'eftain a eftë mis,le cui-

uren'eftant en bain, oii qu'il n'a efté méfié ou in-

corporé.

Les pièces doiuent eftre efiayées auparauanc

qu'eftre montées fur leur affuft, ayant l'embou-

cheureefleuée,car elles en patifient plus, après

eftans reparées, elifiées 6c efiayées,onles doit pe-

fer 6c mettre le nombre ciiàillé fur la culafle.

Il y a fiK calibres d'artillerie qui font, le Canon,

la Couleurine , la Baftarde ,h Moyenne , le Fau-

con,6c le Fauconneau.

H
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Les noms des parties des canons.

n-

Dr

AB.LediametrcJ
de la bouche,

CD. Le collet.

G I. Efpaijfeurdî^

metailala culajje.

G^. Le noyau,
RS. Le diamètre^

du torrïUon.

K. Lehourlet,

N A. La 'Volêe du
canon,

N X. La culajfe.

L. La platte bande

ç^ ïarchetfur iceU

GX- L^a culattc^.

X. lour du bouton.

T. <^ftragal,

Ç^fB^nforP.

L Lalumiercj.

\



H)es poids.

La liure (poids de marc) à deux marcs , le marc
a liuiâ: onces, l'once àhuiclgrosjle gros a trois

denierSjle denier 14. grains.

^Des mefures.
La toife a fixpieds , lepied douze pouces p 6cli

pouce douze lignes.

Les mefur&5 desparties du Qanon

ç^ fin 'vfage.

Le diamètre de la bouche du Ganoneft de lix

foucesôc deux lignes. .

Le diamètre de la balle^fix pouces.

Lèvent de la balle, deux lignes.

La baile peïè trente -trois liures vn tiers. Cela

fappellele^alibredu Canon.
Le metail efl efpais au collet de deuxpouces jSc'

àlaculattedelix.

Le noyau eft long de neufpieds, &par tout de

mefmegrofleur.

Tout le Canon a vn peu plus de dix pieds de

long.

Le diamettre du torrillon efl: de fix pouces.

La volée eft de cinq pieds 6c demy.
Le renfort eft diftant de la bouche quatre

pieds &: demy.
L'erpaillèur ou hauteur du bourieteft de cinq

pouces.

L'aftragal eft à demy pied près de la bouche.
L'archer de fer eft mis fur la olatte bande.

H ij



Le metail de la pièce peiè eniiiron cinq mil fix >

Censliures. .

SonafFufteftlong de quatorze pieds, ôcTcl^ *

fîeudelept.

Le Canon monté fur Ton afFuft a prés de dix*
j

neufpiedsdelong.
\

La poudre pour fa charge doit peferdix-huid
'

à vingt liures j on obferue ordinairement en tou-
|

ces les pièces que la charge de la poudre pefe la
i

moitié de la balle pour le moins :6c de là aux deux •

tiers n'en efl que meilleur.

Le Canon tire par heure dix coups, 6c par iour

iîx vingts.

Tire depoind en blanc fix cens pas.
|

Sonhtdoitauoirquinzepiedsdelarge,&: 20. «

de long pourfon recul , on met les dix premiers I

pieds deplanche,&:lerefte declayes^firon afau-
!

I •te de planches.
'

|

Il faut vingtcheuaux pour mener le Canon. i

Les charrettes atteliées de quatre Cheuaux,por- !

tent mille ou douze cents liures pefant chacune,
|

elles font longues de dix à douze pieds d'efchelle, !

ôcla charrette auec les cheuatix de 50. pieds, ôc I

leur largeur au droit dercfTieu cft de fix.
|

Vne charrette porte trente- trois balles de Ca-
|

non. I

Il faut donc fix charrettes, & vingt-quatre che-
j

uauxpour porter les munitions pour faire loiier

vn Canon tout vn iour
,
qui font fix vingts balles,

& deux milliers quatre censliures de poudre.

Pour le feruice d'vn Canon qui bat en ruine , il



117

faut deux Canonniers , trois chargeurs , 5c trente

pionniers.

Le cordage du Canon doit eflrevncombleau

long de quinze toifes, gros de quatre pouces Sc

demy de tour, quipeferaenuironfoixante^: dix

liures.

Deux piecesà paloncaux,deux traids fous pa-

loneaux de quinze pieds delong,perant chacun
dix hures, deux hardiers de deux toifes delong,

pefant huid hures chacun.

H iij
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Les noms des pièces des ^fft^fts ç^
rouages de l'artillerie.

A. PUnchepour lesjlafques longue dcj
quatorz^epieds ç^ demy^elfaiffe dc^

demypiedy ç^ large i<i>npted ç^ huit

poucespour le Canon:

B. Lafacedu dehors dujlafque.

C . Laface du dedans dujlafque .

D . Vaffufi large dans œuure a la tefît^

de treiZjC pouces
y çf au bout de dix^

hui£t.

L. Lefitulongdefeptpieds

,

K. ^n rayon y long de c^uatorz^epouces

entre lemoyeu ç^ l&s lentes y
gros dc^

quatrepouces^demy de diamètre^

E. Lemoyeu-y longdepuis^Jufques à\.
'de vingt pouces y ç^ d'autant de dia-

mètre au droit de d.enY, dedix'fepty

(^en\,de quatorT^.

F. G. H. I. Quatrefrètes ou anneaux

defer.
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En UfguYe S,

A. Thfque, B. Emretoi/es, C. Boulons,

D. Efieu. E. Bandes de deffia.

F. Crochets de retraitte. G. La happe,

H. /^«r de la hujje. L Mufeau de l'ejsteu.

K. Lf ^^«^ d'affiifi. Lî Rondelle.

M. cheuiUe de limon. O. Limon. Q^__^epos,

N. ^/^ ^(T /^ cheuiUe de limon.

En lafgare T,

I. JourdutorriUon. lï. pouce dijlantde Utefie^affujl^

iufqaes kfon centre.

1. Hnrtoir, 5. Crochet de retraitte.

4. chenilles a tefieperdue, 5. Efqueriere.

6, Goupilles, y. Bande de deffotis

.

8. lourde l'epcu. 9. cheuilles ktefle quarrie.

10. Baniededejfm. 11. lour du boulon.

12. Le limon, 13. iJ^^o/. 14. lourde la clauette.

15. Bande des limons. 16. Clauettey Chcuille, ef C^'ïi-

»/•//<?. 17. Crampon de chainette.

18. Bande du bout d'affujl. 19. lourdu boulon.
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Les ro'ùesfont hautes decmqfiedsefimsferrées,

A. ^JR^ys.

B. lentes,

C. Moyeu,
D. Clous. *

E. Z/^J* bandes.

F. Liensfur bandes,

G. 'LiensJdmbandes%

H. heuiers.

I. heuiersàpince.

K. 6)?/V^.

L. Voyedesro'ûes.

M. Ornière-

N. Mufeaudeïepefî.

O. haheujfe.

P. Grande ç^petitefrète.
R. Smboiture.

S. Grand ç^ petit coin,

T. \Bande d^ roiie,

V. Fronteaudemire.

X. CnV.

Y

.

luienfôiis bande.

Z ' Lienfur bande.
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A. CmonnYmi,

B. Comhkdu.

C. Les boîtesdu chargeoir ç^ de l'efcouuillon.

D. L'uns des leuiersyefcouuillon^ chargeoir,

E. Hampede Pe/comillon,

F. Hampedu chargeoir, *

G. Boete de lefcouuillon.

H. Boite du chargeoir»

I. La lanterne,

K. Muy aguichet,

L. Caque degrojfegrenêe.

M. Caque de menuegrerne.

N. Barildamorce,



»
i
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De lagrande Cottleurine,

Le diamètre de la bouche eft de quatre pouces
dix lignes.

Le diamètre de la balle de quatre pouces huid
lignes.

La balle pefè quinze liures vn quart.

Lemetaileflefpaisau collet d'vn pouce neuf
lignes ,& à la culalTe de quatre pouces dix li gnes.

Le noyau eftlong de neufpieds quatre pouces.
Du centre du torrillon à la lumière 3 il y a trois

pieds dix pouces.

Le vent de la balle ell de deux lignes.

Sa charge de poudre pefe dix liures.

Tire de poind en blanc huicl cen9 pas.

Tire en vne heure dix coups, ôc fîx-vingts par

iour.

Son metaii peië enuiron quatre mil liures.

Il f-aut dix -fept cheuaux pour la conduire.

Vne charrette porte foixante-fix de les balles.

Illuyfautpariourfix-vingts balles, 5c vn mi-

îier deux cens hures de poudre , êc pour porter ks
munitionspourvniour trois charrettes Se douze

cheuaux.

Vingt-quatre pionniers,deuxcanonniersordi-

naires,ôc deux extraordmaires.

Le cordage de la grande couleunnc.eft vn com-

blant de douze toifesdelong, &; quatre pouces

de gros ,pefant enuiron cinquante cc cinq hures,

deux paires de traidsàpaloneaux , 6c deux paires



fous paloneanx, longs de vingt-deux pieds, pe-

fant chaque paire douze liures,deuxhardiers,pe-

fant fept liures la pièce.

De la Coftkurm baflarde.

Le diamètre de la bouche efl: de trois pouces

neuflignes.

Le diamètre de la balle troi% pouces huid li-

gnes.

Le vent de la balle,vne ligne.

Le metaileftelpais au collet de quinze lignes^

6c à la culate de trois pouces 6c neuflignes.

Le noyau eft long de huicl pieds feptpouces.

Du centre du torrillon à la lumière y a trois

pieds fîx pouces.

La balle pefe fept liures vn quart, & fà poudre
cinq liures.

Tire de poincl en blanc mil pas.

Tire par iour cent quarante coups, qui fbnc

douze coups par heure.

Son metail pefe enuiron deux mil cinq cens li-

ures.

Il faut treize chenaux pour la conduire.

Vne charrette porte cent quarante de fes bal-

les.

Il luy faut de munitions pour ioiier tout vn
iour cent quarante balles , 2c fept cens Hures de
poudre.

Ilfautdeux charrettes, Schuidcheuaux, pour
porter fes munitions d'vn iour.
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Douze pionniers, deux canonniers.

Le cordage de la baftarde, eft vn comblant
defixtoifesdelong, octrois pouces &:demy de

large
,
pefant enuiron quarante-cinq liures, deux

paires de traiâ:slurpaloneaux,&: deux foubs pa-

loneaux de douze pieds de long . pefant dix li-

ures chacun,deux hardiers de deux toifes de long

pefant quatre liures chacun,&:huicl:toires de me-
nu cordage povjr lier le chargeoir,efcouuillon,

coins,leuiers,6cc.

jDe la Qouleurine moyenne.

Le diamètre de la bouche eft de deux pouces

neuflignes.

Le diamètre de la balle eft de deux pouces

huicl lignes.
' Le metail eft d'vne ligne.

Le metail eft cfpais au collet d'vn pouce.

A la culaflè deux pouces neuflignes.

Lenoyau eft long dehuid pieds.

Du centre du torrillon àla lumière, il y a trois

pieds cinq pouces.

La balle pefe trois liures ôc demie ,& fà charge

de poudre deux liures 6c demie.

Tire de poincl en blanc quatorze cens pas.

Tire par iour cent foixante coups, qui eft enui-

ron de treize coups par h cure.

Son metail pefe enuiron mil trois cens cin-

quante liures.

Il fautncufcheuauxpcur la conduire.

Vne
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Vne charrette porte deux cens vingt fixdefès

balles.

Il faut pour vn iour de batterie cent foixante

balleSjôc quatre cens liures de poudre.

Vne charrette porte fes munitions pour vn

iour.

Elle eflferuie de fix pionniers, 6c deux canon-

niers.

T)h faucon.

Le faucon peut tirer quinze coups par heure,

quifont cent quatre-vingts coups par iour.

Sa balle pefe vne liure oc demie , &: la charge de

fa poudre vne hure,fonmetailhui£t cens liures.

Il faut cinq chenaux polir le conduire.

Vne charrette luy porte des munitions pour
deuxiours.

Il a quatre pianniers,&vn canonnier.

Dîip̂ luconneau.

Le fauconneau peut tirer par iour deux cens

cinquante coups, qui font enuiron vingt coups

par heure. .

Sa balle pefe trois quarterons , êc fa charge de

poudre demy liure,(on metail cinq cens liures.

Vne charrette luy porte àqs munitions pour

trois ionrs.

Il faut vn chenal pour le conduire.

Etpourleferuir quatre pionniers & vn canon-

jiicr, «

I
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De ïh^trc^mhufca croc, 1

\

L'harquebufeà croc peut tirer trois cens coups
j

pariour,quifont vingt-cinq coups par heure.
'

Sa balle doit pefer trois onoeSjôc fa charge de
i

poudre deux.

Vn chariot porte quatorze clayes de dix pieds
\

de 1 on g,ôfc: fix de largejpeut porter douze douzai- \

nés de picques, qui Ibntcommuném ent longues !

de dix-nuiclpiedsjporte trois cens peIles,oupics, '

ou belches.

Ces chariots font garnis au fons , &; aux coftez,
,

de planches, comme des tombereauxpour entaC
j

fercesinflrumens dedans, oC beaucoup d'autres

plus menus , comme fcies , farpes , haches, niar-
;

teaux,{îfeaux,pieds de chèvre.
j

Il peut porter huicl pièces de ponton deionc.

Ces pièces fefont ainfî,chaque pièce a dix faii- ^

feauxdecanne de rolcaux, ferrez de cordes tant
i

qu'il eft polïïble , 6c puis bien coufus dans vne
j

grofTe toille , tellement que ce font dix facs pleins
j

derofeaux,ayantvnpieddediamcrrc,£cfixpieds
;

de long, on les attache fur vne claye qui a dix
,

pieds de long ,5c fix de large , auec de bonnes !

cordes.

Comme doit marcher ïartillerie. ^

Pluftofi: que l'artillerie parte,quelqucs Com- J

mifraires,canonnierS;ai^c le Maiftre des chariots
j
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ic quelques pionniers , doiuent allerdeuantpouï

faire accommoder les chemins.

Les petites pièces doiuent aller deuant,puis tou<

tes les groires,6c trois charrettes^quiporteront la

première vn baril de eraiiTe, Se tous les vtils des

torgeursdansvncoftre : Ladeuxicfmejtousles

vtils des charrons &: charpentiers l'efchelette, le-

uiers , & cric à releuer les pièces , Se la. tfioifieiinc

portera l'enclume , le i'ouirlet ,& tous les vtils des

lorgeurs. Apres cela fui Liront les defchargeurs de

cet attirail, èc les canonniers pour le garder,.

En après les charrettes portans les boulets , les

poudres,ôc autres munitions.

Tous les canonniers doiuent eftreauec le ca-

non,chacun au droicl du lien.

•Il faut loger l'artillerie & fes munitions en vn
heu allez Ipacieux, laquelle doit toufîours auoir

la bouche tournée vers l'ennemy.

Il faut qu'autour de rartillerie &des munitions

il y ait vne place bien ipacieufe pour contenir fes

gardes.

I ïj
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1

DESOFFICES DES 1

gens deguerre.
\

ChapitreXIIIL
I

Dh Soldat. - ;

L fe doit armer de telles armes que fbn i

Capitaine luy ordonera: car il cognoiffc
\

mieux que luy - mefîiie quelles luy fon c :

les plus propres. h

Il fe doit monftrer defireux àt£^ faire cognoi^ i

flre généreux , mais ne doit pas pourtant aller ia-
|

mais en faction fans l'exprez commandement de \

les chefs , faifant paroiftre qu'il ell: aulîi difcret !

que valeureux.

Son manger &: dormir fedoiuent régler félon
;

fonloifir,non pas (clonia volonté. !

Ilnedoitpomteftremutin,ny changer de com-
\

pagnie fans grande raifon , ny partir fans auoir >

congé & patente authentique de fon fidellefcrui- '

ce : les bons courages ne le cognoifîènt qu'aux l

occafîons , îefquelles ne fe preièntent pas tous les
!

iours , outre que pour acquérir l'expérience rç-
j

quifeà vn fmplefoldatqui veutparueniràquel-
|

que charge, il y faut beaucoup de temps pourl'cn .

l'endre digne, & pour ie faire cognoiftre capable l

îiceuxquilepcuuentaduancer. î

Il fe doit efludieràf^auoirlc maniement de fcs \



ârmes,les factions des foldats,les moimemens des

compagnies , fa marche , à fe loger en campagne,

faire les gardes 6c ientinelles, entendre le fon du
camboiir,à faire la cour à fes chefs.

Le foldac ne fe doit ranger foubs vnCappitaine

de peu de réputation, ou auare, de crainte de per-

dre fa peine &C fôn temps,6c afin d'obuier au chan-

gement,comme aufîî le Cappitaine ne doit point

receuoir vn foldat (ans le cognoift:re,pour ne ren-

contrer quelque mutui , ou poltron, ou débile, Sc

maladif.

Z)^ deuoir des ï^nfepejfadcs

(^ ^ppointeZj.

C'eft de foulager les Caporaux,& eflrecomme
leurs Lieutenans ou aides en temps de péril : ils

font les rondes dangereuies,ôc les fentinelles per-

dues , autrement non

.

Du (aporaloti Capd'efquadre.

Il a commandement fur fon efcadre,illesdoic

inftruire de tout ce qui eil necellaire que le foldat

faiîeôcf(^ache,il lesdoit loger par chambrées,em-'

pefcher les querelles &: delbrdres, en les adnione-

ftant ou en aduertiflant le chef, car de les chaftier

il ne doit , fi ce n'eft de les vexer par fentinelles , i l

doit auoir vn roolle de fes fold ats, & quand quel-

qu'vnfen va croiferfonnom , & en aduertir fon

Sergent, il doit defpartir les viures, les balles, la



mefcheSdla poudre aux foldats de Ton efcadre,
!

eognoiftre quels font les plus expenmencez d'i-

celle
,
pour les mettre aux fentinelles &: factions 4

plus importâtes,auoir l'œil (ur leur vie Se mœurs, ]

loigner les malades& bleflez,de leur bardes 2c de '

leur argent, faiiant mefnager à tous l'argent de
^

leurs monftres. Eftant en garde,il doit eflre vigi- !

lant &c foupçonneux ,
pofer les fentinelles au lieu

;

où le Sergent Major ou fon Capitaine luy aura

monflrëjies changera luy-mefmc,les enuoyra vi-

fiterparvn Lafepeirade ou Appointe de Ton Cap- 1

fiitaine ( car il en doit auoir toujours deux auec
|

uy ) attendra Tes rondes 6c contre-rondes deuant '

fon corps de garde qui luy doiuentdônerlemor,

5cfufl-ce le General de l'armée, lesfenDnellesnc I

doiuet lailîer approcher perfonnefans prefcnter

la picque ou le moufquet, la mefche iur le ferpen- i

çin,6c fi c'eft la patrouille ou autre rrouppe^l'arrc- :

n:er,tantquele Caporal y vienne, lequel nedoiç '

iamais fortir fcul de fon corps de garde fans fè tai- ;

re accompagner de trois ou quatre:ildoitaduer-
,

tir les fentinelles comme elle fedoiucntcompor- '.

ter , l'ennemy fe prefentant, ou de donner l'alar-
]

meoud'aduertir fans faire bruit: les fentinelles
|

ne fe doiuent iamais retirer lanseftre leuëes du
:

Caporal,ou contraintes de ^^nenlyJ&: en tel cas
i

fe retireront au corps de garde, comme le corps
'

de garde eftant force Te doit retirer au camp félon \

l'inflruclion du Capitaine, ou du Sergent Major.
^

Vifitera fes foldats entrant en garde,pour fçauoir i

fils ontpoudre, balles, ôc mefche à fufEfance,c6-
j



mevne liure depoudre , ôc deux de balles,& cinq

toifes de corde , fera relpecber le'corps de garde,

faire filence^foic aux portes, foit aux murailles, a^

fin quele bruit n'empeiche d'oiiyr lesaducrtille-

mens des lentinelles. Il ledoirpromeneiaude-

uant de Ton corps de garde, ou y faire teoir vn
Lanfepellàde, auoir toufiours du feXi iour 6c nuicl:

pour allunjer les mefches ,6c auoir le foiîi défaire

garnirles corps de gardes aç Lois.de charbon ,^
de chandelle.

2)« Sem^t d^^vrie compagnie,

Ildoiti^auoirlire,efcrire,6ccompter,filfepeut

faire
,
pour tenir compte defes foldats , combien

de picquiers Se combien de moufquettaires ,&
mettre au premier rang les mieux armez, ôcles

plus courageux , fon deuoir eft de faire oblcruer

aux foldats de fa côpagnie la difciplinc politique

ôc militaire, èc toute forte de comandemens faits-

parles fuperieurs,lefquels il leurdoitfairefçauoir.

Les inlfcruire â m anier leurs armes,£c ih tenir en

rang , & en file ,& ce en tellefaçon que le Sergent

Major ordonnera : il doit anoir foin des armes

6c des munitions, diftribuera la mcfche 6cla pou-

dre aux Caporaux, poferafès corps de gardes 6c

les fèntinelles auec iès CapOi:aux aux lieux où
fbn Cappitaineou Sert^ent Majoraurontordon-
ne,vifitantfouuent les corps de gardes 6c les fèn-

tinelles, pour voir li elles font en leur deL:oii\

n'y mettant que gens capables ( car autrementil

I hij
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donneroic ibuuent l'alarme fans raifon ) faifant

faire force ronde's : fil crouue vne fentinelle en-

dormie en campagne , il la doit mettre en iuftice.

Quand la compagnie marche iî vn lôldat quitte

fon rang,il le fera remettre auec la hampe de l'ha-

lebarde.

Soit qu'il foit en campagne, ou en garnifon, ii

doit auoirfoing des viures pour en faire venir , fil

eft befoin,les demandant aux Commiflaircs,ou à
fes deputez,puis les diftribuera aux Caporaux, ÔC

les Caporaux aux ibldats.

Il doit aller quérir tous les foirs lemot, au lo-

gis du Sergent Major^ôcTapporteràfon Capital-

nc,Lieutenant,Enfeigne, &: Caporaux. Il doit or-

donner la compagnie , tant pour marcher pour
combattre, quepour faire garde, mais quant à la

loger,cela appartient au Fourrier.

Il doit pofer la garde à l'heure ordonnee,mon-
ilrer aux Caporaux le heu des corps de gardes , de

des fentinelles,6c les ayant alîis,donnera fecrette-

mentlemotaux Caporaux, félon qu'il l'aura re-

çeu du Sergent Major.

L'Enfeigne a charge de porter fbn drapeau par

tout où fonCappitaine,ou en (on abfence fon

Licutenantluy commanderonr,foiten allaut, ou
en bataille,n'ayant nul efgard au danger,maisau

moyen d'y paruenir.

Entrant en gardcpou en logemens,ou combat-



^37

tant, ou faifant alce, il doit porter Ion drapeau fur

refpaule^quafi droit,mais quand il marche en câ-

pagne il le peut faire porter par vnfoldat d'entre

les plus braues ôc pour ce faire en doit toufiours

tenir deux prés de fby.

La compagnie marchant en ordonnance^l'En-

feigne fe doit tenir au milieu,mais en affaut/cala-

de, ou en combattantfàns tenir rang, il doit élire

âlatefte.

En vne bataille le Sergent Major le met au

rang où il doit marcher, èc doit pluftoft mourir

que de quitter ny abandonner fon drapeau, car

il deshonore &; luy ôc la compagnie en le per-

dant.

11 fe d oit faire aimeraux foldats, afin qu'ilsle

fuiuent de meilleur courage.

Si le Maiftre deCamp luy commande de mettre
fon Enfeigne aux champs , il le doit faire, mais il

en doit pluftoft aduertir fon Capitaine. Et en cas

d'alarme,fans attendre aucun commandemcntil
fe doit rendre en la place d'armes.

La place d'armes d'vnecompaî];;nieeftledcuaiit

du logis dei'Enfeigne, où tous les foldats fedoi-

uent rendre en armes,& celle du régiment eft de-

uantceluy du Maiftre de Camp.
Marchant en baraille,il doit marcher fièrement

fans fencHner vers perfonne,qu'enuers fcs Sei-

gneurs, au denant defquels il abaiftèrala pointe
de fon drapeau, plus ou moins, félon leur auclori-

té,ians faire fcmblant de mettre la main au chap-
peau,ny plier le genouil.



Du Lieutenant.

Tous les LieutenansdoiLienteftrc auiîi capa-

bles queles Chefs qu'ils reprefentent, puis qu'en

leur abfence ils ont la mefme charge 6c audorircj

&:fouuenc leurs Chefs font de ieunes Seigneurs,

ifTus de perfonnes illuftres fie valeureufes, qui ont

bien le courage,maisnon pas la force& capacité.

Il doit tenir prés de foy l'Enfeigne &:Tambour&
tous les officiers &, appointez pour f'en feruir fé-

lon les occafions.

Il ne doitreceuoir, chalTer ny chaflier perfbnne

cnprelencedu Ç^ppitainc : car il n'a pour lors

aucuneauci:orité,&: tout ce qu'il fait eltauec li-

cence 6c commiffion, mais en Ion ablence il fe fe-

ra obéirpour tel.

Sa compagnie eflant formée en bataillon , fi le

Chefny efl pas,il \ts conduira , mais f'il y eft , il fè

tiendra à la queue, ôc mettra fes deux Sergens fur

les aifles,afin que chacun tienne fon rang,ôCcoin-

batte opiniaftrement.

A vn afTau t il doit alfiller l'Enfcigne, 6c le mener

au lieu ducombat qu'il doit auoir recogneu au-

parauant.

C'eft à luy à prendre garde aux actions des Ca-

poraux 6c Sergens pour les tenir en leurdeuoir,6c

lesfairepouruoir de ce qui elTinecelTaireà la com-

pagnie , 6c les affilter en ce qu'il verra eftre be-

foin.
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Du QommijfairtJ,

L'office d'vn Commiiïaire èit'i gens de guerre

eft de faire faire la monftre , les payemciis , reçe-

iioir le ferment, ordonner les quartiers pour les

logemcns.

^u (appitairKLj,

Vn Cappitaine doit eftre experimenté,diligentj

&: courageux, il doit fçauoir le meftier de tous fes

membres,mais principallement le fîen.

Son meftier eft de conduire fa compagnie par
tout où il luy fera commandé par fonColonel,ou
par fon Maiflre de Camp.

Ses fondions font de donner les ordres à ion

Lieutenant& Sergent,de la marche de fa compa-
gnie, ou en rang de trois à trois,ou de cinq à cinq,

metcât à la tefte 6c à la queue les moufquectaires,

6c au milieu les picquierS:OU en bataillon,rangeât

les moufquettaires auxaifles àtG picquiers. Il les

doit faire infbruire à combattre , foit en furprifè

d'emhulcade.en approche de villes,en aflàuts,en

rencontres, en efcarmûuches,ou en batailles 5 les

y mener prudemment, tafchant de les ramener a-

uec autant de gloire qu'il les y aura courageufe-

mentconduîcis.

Le Cappitaine doit toufiours eftre au deuant de
fa compagnie de quelques pas , fi ce n'eft au loin-

drc en la bataille, carft feuleperfonne ne fçauroit
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fouflenir le choc des picques de l'ennemy , Se lors

il le doit ranger au premier rang de ia compa-

Il doit faire inftruire ks fbldats à fe fèriiir de
leurs efpéeSjpicqueSjScmoufquets, les apprenant

à remettre en bat;aille,&f'y remettre,ellansrom-

puSjOu d'vn alte, ou d'vn chemin eftroid , ou d'v-

ne defFaide , à faire leurs huttes 6c logemens de
campagnc,&: tous autres exercices de guerre.

A chaque deflogement il doit faire mettre fa

compagnie en bataiiie,& puis la faire marcher fé-

lon que le pais le permet, 6c en logeant la mener à

la file de trois à trois,ou de cinq en cinq.

Marchant auec fa feule compagnie il ne peut

Î)unirvnroldatdcmort,ficen'efl:qu'ilfuftrebel-

e , car alors il le doit tuer. Mais pour toute autre

chofe il ne peut que le deualiier d'armes,&; des ac-

couflremensdcliurée,6c ledegrader 6c chalïer,

ou le hurer à la iuftice du Colonel commife fur

leur régiment.

Il doit auoir le foin du payement des foldats, de

leurs armes,deleursviures, 6c de leurs munitions,

de faire penfer les blefTez, 6c d'appointer les que-

relles. Il doit faireeleclion d'vn Lieutenant ex-

pert,d'vneEnfeignecourac;eufe,de deux Sergens

diligenSjdes Caporaux foupçonneux,d'vn Secré-

taire fidcllc,d vn Fourrier foigneux, d'vn Barbier

t ardy,d'vnhomme d'Eglife pieux.

Le Capitaine crée en fà compagnie les Sergens,

le Fourrier, le Tambour, le Phifre 6c le Barbier,

mais pourfon Lieutenant , Enfeigne , Caporaux,



Se Appointez, il faut qu'il prefence les perfbnnes

au Colonel , ôc luy demander permifiion de les

pourueoir de Tes charges.

La compagnie entrant en garde,Ie Cappitaine

marcheraa la telle auecvnepicque en mam, ar-

mé d'armes complcttes
,
qui feront gnfes , fî c'efl

en campagne,mais fi c'ell a la villejclles feront ri-

ches , ayant vne grande plume lur fon habille-

ment de ten:e,qu'ii fera porter deuant foy.

Il doit faire içauoir combattre ies gensfèuls, &:

en compagnie , cognoiflre hs aduantages des

lieux, des armes, du temps, des occafions j 5c f'ea

içauoirpreualoir.

Entendre les fortification s,Ia manière d'atta-

quer ôc deiFendre les places, comme , 6c en quelle

façon ilfaut conduire les ouurages, afin que ve-

nant Ion rang de conduire ou gardervn trauaiî^ il

ne face vn tour d'apprenty.

D^ Tamhour.

En chaque compagnie il y a vn ou deuxTam^
bours , &; par delTus tous y a vn General& Colo-
nel : l'office de tous les Tambours eft de battre
toutes fortes d'ordonnances ,comme la marche,
l'alarme , la chamade, doubler le pas, refpondre
aux chamades, la diane,êc les bans: ils doiuent
fçauoir remarquer ce qu'ils voyent , le recognoi-
f]:re,&: bien rapporter.

LeTambour gênerai doit cftre loge prés duSer-
gcntMajor,ou en fon logis mcfme.c'ell a luy d'in-
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flruire les autres , & â prendre garde& garder les

Tambours ennemis qui viennent au cau)p,ii peut

chaftier de fon bafkon les Tambours qui man-
quent à leur deuoir. Tous les autres le doiuent

conduire foir ôc matin chez le Sergent Mrijor,

pourfçauoir les ordres.

Dh Fourrier.

ïldoitauoirvn roolle de tous les foldats de fa

compagnie ^lfaitIedëpartementdeslogis,en la

monftre,il baille vn roolle des foldats au Corn-

miflaire Controolleur & Greffier, & tient eftat

des foldes reçeuës ôc deutS , aufTi à^s armes de la

compagnie appartenant au Cappitaine.

Il doit prendre fon quartier du Marefchal de lo-

gis, puis marquer le logis du Cappi raine, Lieute-

nant, Enfèigne, Sergens, le fien , du Tambour , &:

du Phifre,Ôc mettre tous les autres en bulletins,^:

les faire tirer au fort par balotte aux Caporaux

qui les diffcribuëront aux foldats .cela fe fait deuaC

le logis del'Enfeigne, le Fourrier doit tenir regi*

jftre de tous les logis de fon quartier^

T>u "Barbier.

En chaque compagnie y doit auôirvn Barbier

pour faire les cheueux & la barbe aux foldats,

Eour feigner les malades, bande r les playes aux

lefTezj eftant comme aide du Chirurgien du ré-

giment , ayant dçs uiedicamens propres povir ar-
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refterle fang , empefclierruiflammatioii , 6c ap^

pa4èr la douleur.

DuTreuoïi.

Le Preuoft ala charge de pourfiiiure les fugi-

tifs
,
prendre les delinquans, Scies conflituer pri^

fonniers.

Il a foubs foy vu Lieutenant , vn Greffier, fîx

Archers, ôcvn Exécuteur. Son Lieutenant doit

eftrehomme de iuftice, oc ('il n'en a point, il doit

appeller vn homme gradué auxloix pour le iou-

lager.

Il met le prix à tous les viures du quartier, &
nul n'en peut vendre fans fa taxe, il ordonne des

boucheries, &; a la charge de faire nettoyer \çs

quartierSjil drefTe le procez,il confronte,il oyt, il

venfîe, 6c ayant inflruit le procez, le Maiftrede

Camp,SergentMajor,6cCapitainesJeiugement

&:lafentence ie prononce au nom du Colonel:

pluftoil: que liurer vn foldat à l'Exécuteur pour le

punir de quelque peine portant infamie, il doit e-

ftre dégradé des armes publiquement par Ion

Sergent Major.

Enmarchant,ilachargc de conduire le baga-

ge,6c le faire tenir en ordre.

Le Marefchaldu logis àti régiment.

La charge du Marefchal de logis eft, de loger
le régiment, 6c diftribuer les qu^artiers aux Four-
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ricrs de chaque compagnie.

Il doit cilreordinairementprésduMaiftredé

Camp, ôc aller tous les foirs chez le Marefchal de

loo-isdel'armée pour prendre l'ordre du defparte-

ment , ôc du rendez-vous des troiippes ,& le faire

ic^auoiràfonMaiftre de Camp.
Quand le Marefchal de Camp part, tous les

Marelchaux de logis , tant de l'armée que des ré-

tiniens, auec tous les Fourriers des compagnies

le doiuent accompagner.

Les defpartemens des logis eflans faits par le

Marefchal de Camp,fes aides, ôc Marcfchaux de

logis de l'armée, Scdeliurez aux Marefchaux de

logis des régiments, ils doiuent hicontinent ad-

uertir leurs Maiftres de Camp dulieuoùc'efl, èc

les y conduire,ou faire conduire.

Durattt le temps que le Marelchal de logis vifî-

te les-deipartemens , toute fa trouppe doit laire le

guet autour du lieu,êc battre l'eftrade.

Il ordonne premièrement le logis duMaiftre

de Camp,6c du Sergent Major, puis le ficn au mi-

lieu du regimenr,f'il fc peut,apres il fait autant de

quartiers'qu'il y a d'Enftignes, &les Fourriers de

chaque compagnie choififTcnt les meilleurs lo-

gis pour les Cappitaines, Lieutenans, & Enlei-

gnes.

Les Marefchaux des logis des regimens doiuent

faire tirer les bulletins aux Fourriers , chacun en

fon rang,pour leur quartier.

Ils doiuent efb-e informez du logis de toute far-

niée pour fçauoir à qui donner, ou de qui reçe-

uoir



noir fècours en cas de neceffité.

S'il fautloger en plaine campagne,le Mareichaî

de logis de Tarmée donnera au Marefchal de lo-

gis du régiment la place& le lieu qu'il doit occu-

per, &; le Mareichaî de logis du rcgunent defpar-

tira la place aux Fourriers.

T>u Sergent AdajoK

Sa charge luy donne entrée chez le General de
rarmêeà touteheure, qui parle 6c içache de luy

quand, où, &conuiient Ion régiment doit mar-

cher,li fèul , ou en compagnie , Ci en vn bataillon^

ou en pluiieurs,& en quelle forme.

C'eftàluy de donner Tordre comment les com-
pagnies doiuent marcher, tellement que ia char-

ge luy donne auclorite èc commandement ilir

tous les Cappitames de Ton régiment, il doit ell:re

fort expérimenté ôc exercé en fon mefl:ier,pnnci-

palement à mettre fes gens en bataille , Se les re-

mettre après eftre rompus , £c cela en telle forrflc

qu'on luy commandera.
Il doitfçauoir du General fl fon régiment mar-

chera à l'auant-garde, à la bataille ou àl'arriere-

garde, doit aller recognoiilrele pavs,pour fca-

uoir s'il eft large, ou eftroid, 6c iuger par làjcom-

me il y faudra marcher, &: quel ordre il y fau-

dra tenir pour n'eftre rompu de la Cauallerie,

de l'artillerie, ny du bagage : ellant preft à partir,

il commandera au Tambour gênerai de fonner,

6c celuy-làaux autres j i-l aduertira les Capj raines,

K



fera fortir les drapeaux du quartier, drefîera fbn

bataillon,6cdonnera a chaque Cappitaine le lieu

qu'il doit occupper ce iour-là.

Ayantmis les trouppes aux champs, il les doit

voir partir, pourfcauoir fi elles marchent en bon
ordre , Ôcle Maiflre de Camp les conduira , fe te-

nantàlatefle. Apres le Sergent Major irafetenir

le plus fouuent qu'il pourra prés du General en

marchant , pour voir l'ijji'y auroit aucun nouuel
brdreàreçeuoir.

S'il y a quelque paiïage difficile,le SergentMa-
jor f'y doit trouuer-, pourempelcherledefordre

quipourroit arriuer à Ion regiment,& le reordon-

ner, i'ileftoitdefordonné. Auparauant que le ré-

giment entre en ion logis, le Sergent Major le

doit aller recognoifl:re,ou faire recognoiftre,puis

reuenir au regimen r,6c donner licence aux Enfei-

gnes de fe loger , finon celles qui font en rang de

garde qui doiuent entrer en corps de garde, 6c

pofer leurs fentinelles,tantqu'il vienne le tour des

afitres.

Or le logis du régiment fera , ou en campagne

,

ouàcouuert : S'il loge en campagne, ou le régi-

ment eft feuljOuileîl: en compagnie: fil eflfeul,

le Sergent Major le doit barricader, ou retran-

cher » ou fermer de chariots ou autres fermetures

de camp : après jl doitpoler fcs corps de gardes

tout à l'entour du logis , oc des fentinelicsfi pro-

ches l'vne de l'autre
,
qu'elles /'entendent parler

eftans à quatre-vingts ou cent pas loing du corps

de garde: elles doiucntcftredoublcS;C'cfl: à dire,
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de deuxhommes,dVn harquebufier, Sc d'yn pic=

quier,&: à cinq cens pas d'elles faut mettre d'au-

tres lentmelles limples, qu'on appelle pefdues, en

cas d'alarnije, la lentmelle perdue le rendra à la

fentinelle double,&:en cas de neceffitctousen»

lèmble ayant tiré leur arquebulade le retireront

au corps de garde. Le Sergent Major doit fou-

uent èc à diueries heures de la nuid, vifiter fes

corps de gardes. .

S'il Y apluiieursregiments,ils refermeront de

chariots , ou fe retrancheront, èc chacun prendra

fon quartier,ôcferafa garde^*commei'ay dit.

Si l'alarme fe donne au camp , le Sergent Ma-
jor le doit rendre en la place d'armes du régi-

^ment, 6^ former là fon bataillon, êcenuoyer dou-

bler les gardes du cofté que fe donne Falarme , &
donner adiusàfon Maiftre de Camp,&: au Colo-

nel de rinfanterie,i'il y efl,de'Ce qui le paiTe^êc les

Enleignes nefè doiuent retirer que le General,ou

Maiftre de Camp, ou Sergent Major , ne les con-

gédie.
^

t

Aucun Drapeau ne doit lortir de fa pofte fans

congé du Sergent Major,: ou de Ion aidc,ny y en-

trer : on ne doit iamais changer aucun ordre que
pariceluy , caril ne le donncquc par l'ordonnan-

ce du General. ou Maiilre déCamp.
Tout ce qui le doit deipartir au regiitient de

toutesfortes de munitionsfedoitdcliurer au Ser-

gent Major
,
qui en doit faire les defpartemcs aux

compagnies , & a charge de pouruoir<à routes les

ncceilitez de ion regimçnr,d'enùoyerles malades
K 1,
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aux Hofpitaiix, commander au Prcuofl de four-
nir de chanoy.
Les Cappicaines doiuent reçeuoir les aduisde

l'aide du Sergent Major, comme fî c'eftoit luy^

mçîme, les Marerchaux delogisfontcqmmuné-
mcnc cet office.

Le Sergent Major doit prendre le mot du Ge-
neral, ou de fon Colonel, ou du Marefchal de
Camp,ûu de fon Maiftre de Camp, en defFaut de
ceux la il le donne.

Au iour d'vne bataille il ne fe doit point mettre

àpiedaurangdes Cappitaines,mais doit eflre à

chcual, tantofl à la queue, tantoll àla telle, èc re-

ordonner ce qui fe pourroitdefordonner.

- Silereî^imentloe-eàcouuert, le Sero;ent Major
doit recognoiftre la place dedans &: dehors, Iôs

folFez, les portes , Se les murailles , ordonnant les

endroicT:s des corp^de gardes èc les fentinelles, &c

le chemin des rondes à ce qu'il foit li bre.

Il doit choifir vn endroit pjour faire la place d'ar-

ômes du régiment, te là fe doiuent aiïcmbler les

compagnies,(uruenant vne alarme.

Apres cela il doit mener fon régiment en ordre

en celle place d'armes polerfes gardes aux portes

& aux murailles : cela faict, il donnera congé aux

Cappitaines del'allcrloger chacun à fon quartier

de ville,leur donnant ordre, n<^né de fa main, du
lieu oùilsfc doiuent rendre, en cas d'alarme, le-

quel ordre il peut changer à toute heure quebon
Juy femblera-, car les compagniesnedoiuentia-

mais eflre affeurccs du lieu de leur pofle/i cen'cfl
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pour le rendez-vous dans la ville, mais rîon pas

pour le quartier des murailles3 car le Sergent Ma-
jor doit à toutes les fois faire jecter le lort aux
compagniespour fçauoir l'endroid des murail-

lesqui leur eicherra.

Ildoitauoirleioin'de faire rabiller les ponts,

corps de gardcs,6c guérites. i'ils en ont befouig,&c

d'auoir du bois, flambeaux, lanternes ôcialots,

pour les gardes.

Il doit faire entrer les compagnies en garde fur

les dix à onze heures du matm. Il doit ouunr les

portesScIes fermer au leuerôc coucher du Soleil,

de alTeoir hs gardes des murailles incontineni:

que la porte efl/ermée, êc les leuer après l'ou-

uerture.

Les Sergens qui font de garde doiuent eftre

prcfens a l'ouuerture & cloflure des portes , êc

porter les clefs delà ville chez le Sergent Major,

&luy au Gouuerneur: mais il eft meilleur que le

Sergent Major y afrifle,^^ au poièr des gardes le

plus qu'il pourra.

Il doit auoir vn roolle de tous les (bldats de cha-

que compagnie,felon qu'ils fontpafTez à la mqn-
rtre,{îgnë du CommifTaire ouThreforier qui l'au-

ra faite, àc en cas qu'il ne trouue autant de foldats

â fa garderies ofEciers descompagnies luy en doi-

uent rendre compte,par ce que c'eft àluy à rendre

raiion au General de foil régiment.

K U)
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JDî4 Sergmt^ou Marephal de bataille, à

Le Sergent de bataille de l'armée reçoit duGe- :

neralleplan delà forme qu'il veut donnfecà ion \

armée , la dilpofition 6c fiette desmembres , Ca- '

uallerie,lnfanterié,ôc artillerie, l'ordre qu'ils doi-
]

uent tenir au combat,auec commifîion lignée du
\

General de la difpoferainii. '

j

Acefte commiffion toute l'armée doit obéir,Se

le Sergent de bataille auec les Marefchaux de
'

Camp la difpoferont félon la forme & lieu que le

"G eneral aura prefcript. ^

Du Marefchalde logii de l'armées.

Il a telle charge fur toute l'armée qu'a le
jj

Marcfchal de logis du régiment fur tout le régi- \

ment. • j

i

\^u MaiBre de Qtmp. \

j

Le Maiftre de Camp doit eftrehomme d'au- ]

thorité ,& de refpe6b
,
pour commander absolu- !

ment à fesCappitaines, desquels il fe doit fairp ai-

mer& reucrer, ce que fa vaillance 6c modeftie luy '

doiuent acquérir. •

\

Les rcgimensefkansenfemble, marchent félon
\

que le Roy leur a donné de prééminence, ôc au
\
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lieu que le General leurà ordonné en l'auantgar^

cle,bacaille,ou arriere-garde.

Sa charge principallc ei\ de mener Ton régiment
aucombat,ell:antàlatefted'iceluy.

Ildoirvifiterfestrouppes, faire bien ordonner

les gardei>, les faire changer,ôc releuer, & voir 11

chaque officier fait bien fondeuoir, 6c fi les tra^

uaux Ibnt bien ordonnez.
Il doit voir comme fes compagnies font four-

nies, quelles armes elles ont, ôcquels exercices el-

les font , &; commander aux officiers ce qu'il faut

qu'Us facent.

Enl'arméeleMaiftrede Camp ne peut donner
congé à vn foldat de fe retirer de Ion régiment,

mais bien de changer de compagnie, cela^n'ap^

partient qu'au General,

Ce maiftre de Camp doit eflre appelle au
confeil par-fon General , mefmement quand il fy
traide choie qui a efgard à la charge , où il oyra

l'opinion des autres, diralibrement la fienne,&; fi

c'eftchofe d'importance , èc qu'il voye que Ion

opinion foit bonne.-mais que pourtant la plds for-

te contraire l'emporte,il doit faire efcrire fon opi-

nion pour fe purger deuantfoiifoauerain , en cas

que l'exécution du confeil reiiflit mal , cepen-

dant il doit céder à la pluralité des voix, Se obéir

entièrement à fon General, Se fe porter par

toutoùilluy fera commandé,donnantà cognoi-

ftre que la contraire opinion qu'il a eue au confeil

n eflioit , ny à faute dç courage , ny à faute de
bonneaffec^ian, •

K iii|
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Le Maiftre de Camp doit rendre toute forte

:

d'obeïflance au General de l'armée, ôc au Colo- ï

nel de l'Infanterie,car ils ont puifTance de le com- !

mander,ôcauMarefchal de Camp,comme ayant
j

la charore du General de donner les ordres, le «

quartier , la place d'armes , le champ de bataille,

faire marcher, loger, defloger, entrer en garde,

conuoyer,&:c.

Les aides du Marefchal de Camp,ny le Sergent

de bataille ne luy peuuent rien commander d'eux

mefmes , mais bien par l'ordre fignë du General,

ou du Marefchal de Camp de l'armée, auec les

plans 6c deiïeins du lieu des fifes Sc places du

combat, donnanc commandement en vertu de

cela,

.

\Du Marefchal de Camp.

Il doit eflre valeureux,iudicieux,&, expert, pour

remédiera beaucoup de choies fortuites.

Il doit arriuer le premier au rendez-vous de l'ar-

mée pour y reçeuoir les trouppes , difpofer le dd-
partemcnt des logis , tant pourla Cauallerie , In-

fanterie, que pour l'artillerie, viures, bc Pion-

niers.

Il faut qu'il face fcauoir au General tout l'eftat

du camp,&: lors le General luv donnera l'ordre 6c

difpofition de fonarméejequel il tera entendre à

tous les chefs de chevial ôc dcpicd, leur enuoyant

le règlement.



Il doit dreiïer l'ordre des gardes du camp, des

conuois èc efcorteSj-Ôc faire publier Sc obferijerles

loix& ordonnances.

Il doit cognoiftre les pafTa^es par où l'armée

doit pafler, pouriçauoir quel ordre il faut tenir:

pour ce faire il prendra trois ou quatre compa-
gnies de cheuaux legersj de celles qui doiuent en-

crer en garde la nuidfuiuante, lesquelles on ad-

uertic dés le foirpour fe tenir preftes pour le len-

demain matin, &fe trouuerau rendez-vous qui

leur fera donné, fe rangeant fous la cornette du-
dit Marefchal de Camp auec les Marefchaux de
logis , les CommiiTaires des viures , ôc de l'artille-

i:ie,ingenieurs,Fourriers,pionniers.

En marchant il enuoyeravne compagnie de-
uant,6c vue fin* chaque main, qui enuoyeront dé-
liant cinq ou fix coureurs pour defcouurir la

campagne comme enfans perdus.

S'il furuient alarme, il doit rccognoiftre ce que

c'eft,ne la prenant pas mal àpropos,aulîine doit-

il point attendre fi tard qu'ij faille fuir, maisad-

uertirale General pour cftrefecouru , de afin que
l'armée aye loifir de fe'mettre en bataille.Sil arri-

ueen ieureté au rendez-vous de l'armée, il doit

enuoycr fcs compagnies vne demy-heuc,ou plus,

par de là, pour recognoiftre le pais , &C Içauoir des

nouuelles dePennemy , cependant il marquera

rafliette& place du camp, 6c l'ayant deireignce

en gênerai, les Marefchaux des lo2:i s de l'armée

en feront le defpartement, &: le deliureront aux

Marefchaux de logis des rcgimens.
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En fin les Marefchaux de Camp doiuent loger

toute l'armée , eftre les premiers à monter à che-

ual , & les derniers à delcendre , eftans toufîours

prefens à toutes les motions de l'armée.

Ildoit^rendrele mot du Lieutenant General

de l'armée pour le bailler à tous les officiers du
camp quile doiuent aller quérir chez luy.

Le Colonel delà Cauallerie légère, éc le Mai-

flre de Camp d'ice]|^ , le Colonel de l'Infanterie,

& le grand Maiftre de l'artillerie prennent le mot
du General de l'armée, s'ils ne le veulent prendre

du Marefchal de Camp.

Du Commijfairegênerai des njturcs.

Les CommijOTaires généraux des viures doiuent

fçauoir le nombre des hommes qu'ils doiuent

nourrir, le lieu où il faut porter les munitions,

quand c'eft qu'on commencera à les diftribuer,

&: combien de temps cela durera, afin de faire

prouifion de bled ,&; faire cuire le pain.

Le bled fe mefure ainfià Paris : le muid a douze
feptiers, le feptier douze boifleaux, le feptier de

froment pefe prés de deux cens quarante liures,

&du metail deux cens vingt liures.

Le metail des munitions eft de deux tiers de

bled , & vn tiers de feigle, le boifieau de ce metail

pefe enuiron dix-huid liures,on en tire trois liures

de fon ,& quinze liures de farines qu'on paiftrit a-

uec dix liures d'eau, dont la pafte pefe v ingt-çinc]
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Iiur'es,(Ie feize onces la liurç ,& en renient de pain

"raffis prés de vingt liures onze onces de pafte re-

luennentà dix depainrafîîs.

On donne â chaque foldat deux pains par iour,

pefànt dix onces chacun, &: vne pinte de vin, me-
Uire de Paris , dételles qu'il v en a deux cens qua-

tre-vingts dix au muidjÔc les trois muids font le

tonneau

On ne nourrit point la Cauallerie'de pain d'à-

munition , d'autant qu'on la loge ordmaircment

à couuert, aux bourgs Se villages , les charrettesà

porter les pains d'ainunition lont faites en façon

de tumbereaux, ou coffres , chacune eft tirée à

quatre chenaux, & porte quinze cens pains,5c vn
mulet auec des panniers d'oiîer en porte trois

cens

Il faut qu'il v ait trois fois autant de voiture qu'il

en eft de befoin, pour porter les viuresd'vniour,

comme pour nourrir cinq mil bouches il faut dix

mil pains , & trente-cinq mulets , ou cheuaux de
ibme pour les porter j eftans triples feront cent

cinq mulets qu'il faudra auoir, à fçauoir vn tiers

pour aller quérir, l'autre qui vienne , 6c l'autre qui

defcharge, on adjoufte auffi ordinairement aux
munitions vn quart de pain de de vin plus qu'il

n'en faut.

JDu Grand Adaiftre,

où General de tartillericj.

Il efl abfolii fur toute l'artillerie, £c officiers d'f-
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celle ,& ne recognoifl que le Roy , 8c en rarmée

le Lieutenant General.

Il doit tenir vn eftat & inuentaire des pièces,

poudres , boulets , 6c équipages à^s pièces ,& de

tousles officiers de l'artillerie en tout le Royau-

me pour en inftruire faMajefté lors qu'elle auroit

delir d'exécuter quelque defTein , comme d'alîie-

ger vne place , donner vne bataille en terre,ou en

mer,ou munir fes places.

Il doit {çauoir les prouifîons 6c appareils qu^il

faut faire^comment,éc en quel lieu les pièces doi-

ut^nt eftre placées, de quelle diftancefedoiuent

tirer, de quelle qualité eil la muraille qu'il veut

abbattre,&. quelle eft la force de fon artillerie.

Si vnibldatde l'armée a fait quelque maléfice,

filpeut fejecterSc mettre parmy l'artillerie , il eft

cnfranchire,ôcnelepeut onprendrelà, ficen'eft

le Preuoftde l'artillerie qui le remettra entre les

mains de fon chefaprès eftre inftruicl de fon mes^

fai(fl; par fon procez.

En la fituation à^s pièces il doit prendre garde

que lelieu foitcommode,qai'il foit facile A defFen-

dreparlesfoldats, qu'ils puifFent facilement ef-

carmoucher
,
qu'en cas de neceiîité on peut reti-

rer bien- toftles pièces,qu'elles defcouurct, com-
mandent,^: battent càplomb.^êc que leur diftance

nefoitpasexceiîÎLie.

Les foldats ordonnez pour la garde de l'artille-

rie n'en doiuentpas approcher de cinquante pas

prés

Le Grand Maiftrc doit prefen ter tous les ans



l'eftat des officiers de l'arcHerie au Roy , il rem-» •:

plitleseftatsvacquans duDomdecellesperron-'
\

nés que bon luy iemble,puis le Roy les confirme, ^

ou ofte à fon plaifir, U, le figne, ôt faid ligner à vn
\

Secrétaire d'Ëftar.Céteflac le deliureauThrefo-
j

rier gênerai de l'arcillerie qui en pourfuit les aflî-
j

gnarions,& paye les officiers couchez audit eftac

en luy baillantquiclance. i

Ses officiers fonr^vn Lieutenar generaljVn Gar- >

de gênerai , deux Controolleurs généraux, vn
Threïoriergeneral(qui paye lelon le mandement

\

du grand Maiftre) vn Marefchal de logis, ôcvn
\

Preuoll, & chacun d'eux a des Commillaires par
\

tous les ArfenacsôcHafteliers de France.

Iit-aitfondre,erprouuer,6cmonterrartillerieja« .

cheptelesmetaux bois,balles^&ferremens,pic-
I

ques^moufquets, & toutes lortes d'armes
,
pelles, '

pioches, coignées, maillets, efchelles, &c. che- !

uaux, charrettes, cordage, Refait corapofer les i

poudres & feux d'artifice, & cela en cous lesMa- !

gafinsdeF'rance.
;

Du ColonelyOU Çeneraldcj
la Cauallene légère. .

i

1

îl commande toute la Cauallerie légère ôc Ca"
rabiriSjôccnfon ab(cnce le Maiftre le Camp le

\

faict.
'

Le Maiflre de Camp les loge,les niene,Ies en*- \
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uoy e àîa guerre,Ieiir donne l'ordre du combat, il ^i

eft logé auec fa Cauallerieàla tefte de l'armée

deuant icelle,enuoyerecognoilh"e tous les iours
j

les ennemis,rend compte chacun ioiu: d'jceux, Se
]

de leurs actions, au- Lieutenant General de lar- ]

niée.
*

\

Les Chefs dçs compagnies font, le Roy, Nof- 1

feigneursiésfils,lesPrmcesdufang,leColonel,6c
\

leMaiilredeCamp,&c.
;

Sur toutes les compagnies il y a vn Marefchal '

de logis,&;vn ou deux Fourriers généraux. <

Et fur chaque compagnie vn Cappitaine, vn

Lieutenant, vn Cornette, vn Marefchal de logis, i

vn Fourrier,6cvn Trompette.
Le deuoir de fes compagnies eft débattre touf- i

jours les chemins de aduenucs par où l'ennemy '

pourroit venir, ëc eftre toufiours autour de l'ar-

mée ennemie, partant il faut qu'ils facent de gra- i

. des èc longues cornées, aulfi la nuid ils ne-font
I

garde qu'en leurs quartiers , èc poui^eux ieule»
|

ment.
;

Aux fieges des villes oft les enuoye'deuant pour
i

faire le dégaft.faifir les paflages,inuell:ir les villes,

efcarmoucher, 6c prendre des priionnierspour

cftre inftruicl: par eux de l'eftat de la ville.

Il n'cft pas honteux aux cheuaux légers defe re-

tirer au galop, car leur office efl de oombattre;iu-
j

tant en fè retirant qu'en aduançant, dix contre

cinquante,trente contre cent:partant ils donnent

cdre pratticsà bien faire vncrctraictc, 6c le déme-
fier J'vue plus grande trouppeque la leur, êc à la
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recharger en temp s opportun,felon que le coura-

ge 6c entendement leur donnera relblution, ÔC

que l'expérience leiu: didera.

DesHommes d^oArme^.

Le Conneftable eft le Colonel des Hommes
d'Armes, 6c en Ton abfencele Lieutenant gênerai

de l'armée.

Ils font diuifez en compagnies de cent hom-
mes, au moins celles du Roy, des Princes, du
Conneftable,Sc des Marefchaux de France» les

autres ne font pas Ci fortes.

Les officiers font en chaque compagnievn Ca-
pitaine,vn Lieutenant(aux compagnies des Prin-

ces il y a des fous-Lieutenans ) vne Enfeigne ( qui

eft quarrée pour les genfdarmes)vn guidon(long

&: fendu pour les Archers) vn Marelchal de logis,

vn Fourrier,& vn Trompette.

Ils font difpofez pour marcher,loger, 6c com-
battre en l'auant-gardcj bataille , ou arrière-gar-

de, félon l'ordre qu'en prefcnptle Conneftable,

ou General de l'armée.

Les Cappitaines choififîent à leur gré ,& don-

nent les places à tous les membres de leurs com-
pagnies, mais ils n'enpeuuent pas démettre au-

cun fans auoir failly au feruice du Roy.
Leur deuoir eft de tenir ferme, marchant dou-

cementjôc iamais ne tourner le dos,à caufe de ce-

la ils doiuent eftrepefamment armez.
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Du Colonelou General de l'Infanterie^ \

La charge du Colonel f'eflend fur toute l'in - "^

fanterie beaucoup plus abfolunient que celle

d'vnMaiftre de Camp fur fon régiment.
\

Il crée en tous les regimens les Sergens Majors,

Preuofts, Marelchaux de logis, Chirurgiens &
j

Aumofniers.

La iuftice fe fait fur toute l'infanterie en fon
j

nom. '

Il a la nomination & prefentation des Capitai-»
,

ces enuers fa Majeftë, & la charge de Tinllruire

de la fuffifance ou incapacité à^s Maiftres de i

Camp,lorsqueleR*oy lespourueoitdeceschar-
|

gés, d'autant qu'il doit cognoidre tous ceux du
;

Royaume qui en font capables, comme ayant
;

appris meftierparm y l'infanterie.
I

LeConnefiahle ou Generalde l'armées.
\

II a commandement fur toute Tarmëe. il

Il doit fçauoir tous les deuoirs &: charges des

officiers d'icelle, & eftre expérimenté, afin de

pouuoireflireparmy beaucoup de différences o-

pinions,qui font toufiours aux confeils, celle qui

eft la meilleure.

Il doit eilrc de grande auclorité en fes com-
mandemens , de grand courage aux combaci,

conl]:ant6crefoIuaudefcfpoir,heureuxenfesen'

trep.riles,6c pour eftre tel il doit inuoquerDieu/
M e



fe le rendre propice ,
qui luy donnera le iugement

de bien difpoferfon armée, ôclaredreparfa bon-

ne difcipline,dirpofition,Ôc ordre, non feulement

capable de vaincre, qui eft tout le pouuoir d vn
General, mais le rendra vidorieux, qui deipend
du pouuoir èc de la faueur du Dieu des armées.
Lesbonsfuccez ny lesmauuaisneluydoiuenc

pas faire changer fa contenance, mais receuoir

rvn& l'autre modeftement fans faire cognoiflre

en fa face les paillons de fon ame.

L'impatience,la parefre,la colèreJa cruauté,ny

Tenuie enuers ceux qui acquièrent de la gloire

foubs luy,ne doiuent pas loger en fbn ame.

Il doit eftrerefolu, 6cauoirbienrefuIté l'occa-

fion qu'il a de donner vne bataille pluftoft qu ba-

zarder toutes fes trouppes au comoat^talchant de
vaincre fon ennemy,autant par induftrie que par
force, comme en le furprenant defordonné,fes

trouppes efcartées , las , mouillé , ou furpris de

faim, de foif,de froid, ou quelque autre accident.

Il ne doit pas permettre les efcarmouches fil

n'y voit beaucoup d'auantagc : car en vainquant

en ces petites occafions, le fbldat en vient plus

courageux , fafTeure du bon heur& bonne con-
duite des chefs . ôc fe perfuade aifement la vi-

doire.

Il fe doit confeiller à beaucoup, mais ne dire ia-

maisfarefolutionàperfonnCjOubien à peu, par

ce moyen il fe rendra fîpradic, qu'il fçaura bien

prendrcgardeaupoint5b,&:à l'inflant des ocçjJl-

rionspourf'enpreualoi^.

I
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II fe doit faire bien aimer à tous
,
principalle-

ment aux Chefs,nelafrerny fatiguer par tropfon

armée pour crainte des maladies , faire fort exer-

cer fes bataillons à tous exercices de guerre , eftrc

rigoureux aux mefchans, faifànt faire prompte

iullice.

T> E S F ev X
d'artifice.

Chapitre XV.

'A Y did au dixiefine chapitre de quel-

les matières l'on doit faire prouifion

pour les feux d'artifices , icy ie dis com-
me on les doit compofer.

Pourfaire desgoàrons ou tourteaux a eJcUirer.

Prenez de poix noire douze liureSjgraiiTefîx

liures, huiile de lin fix liures. colofon fîximres,te-

rcbcntine deux liuresfondez tout cela enfèmbic,

6c mettez-y de corde d'harquebufe, tant qu'elle

boiue toute la matière, & qu'elle en ibit toute

empadcC; puis en faites des tourteaux.
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Pourfaire des torches contre lafiuye^ le vent, .

Prenez des cordes faites de fin chanvre, qui ne

fbient gueres tories, delà grofîèur du petit doigt,
'

bactez-les dVn maillet à ce qu'elles foient fore

douces, faites diffoudre du lalpetre, 6c mettez

bouillir les cordes fufdites en cefte eau, puis les

laiflbzfeicher.Faites vnepaftede fouphre &; pou-

dre
(
pillez enfemble ) deftrampéed'huilledelin,

tant qu elle foit liquide, &: de cefte liqueur abreur.

liez vos cordes,&; les laiftez de rechefieicher,puis

prendrez trois parcs de cire , deux de poix-refine,

vne de fouphre, vne de poix noire, demie de tere-

bentine,vn quart de partie de camphre,&*fondre
ôcmefler bien tout cela en{èmble,puis encouurir

vos cordes en façon de cierge , &; en iomdre qua-
tre enfemble,6c au milieu d'elles vn bafton de fau-

le, gros comme le doigt
,
préparé comme \qs mè-

ches ou cordes fufdites.

Pourdiffoudre îefilpetre.

Mettez fur vne liure de falpetre deux onces
d'eau

,
puis le mettez difix)udre fur le feu dans vu

chaudron. Ilfèdifibult(mais non pas fi facile-

ment) tout ièul.

Pourmettre lefalpetre enfleurs.

Faites diffbudre du falpetre fiir le feu
,
puis le

remuez auec vn bafton, tant qu'il reuienne com-
me delà farinç, I

î- i
i
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Pourmettrele/klpetreertroche.

Il le faut faire fondre feul dans vnchaudron, 6c

puis le laifTer refroidir.

Tourfairedesfleurs defouphre^

Faites difïbudre dufouphre dans vn alambic,

&les fleurs i'amafTeront autour de la cliappe.

Pour améliorer les fleurs de fouphre fondez-les,

ôclesjettez en grenaille dans de fort vinaigre.

Pour faire vn fouphre excellent,prenez vne par-

tie de fleurs de fouphre, fondez-les, mettez-y de-

dans demy partie d'argent vif, &.le remuez dou-

cement fur vn petit feu, tant que tout foitbien

meflcspuislelleignez dans du fort vinaigre.

Tourfaire deicceïientcharbon.

Prenez àti houfîines de coudre, ou defaule, ou
fep de vigne, mettez-les en petites parties dans vn
pot de terrebien couuert, & puis mettez ce pot

dans le feu, tant queles houfFines fbient bruflees,

leur charbon efb fort bon.

Tourfaire de bonnepoudre d'harquebu/è,

^depiflolet.

Prenezfeptpartiesdcfalpetre, vne partie tie

fouphrcjêc vne partie &:vn quart de charbon, ou
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bien hui(^ parties defalpetrc, vne partie de fou-

plire , d)C vne partie&vn cinquiefme de charbon.

Pillez cela eniemble treffort,& l'arroufez debon
vinaigre^puis le mettez en graine.

Tourfaire Uroche defeu.

Prenez vne partie defouphrecommim, &le
]

fondez en vn pot de terre,mettez-y dedans eitan t '

fondu demie partie de poudre en groflè graine ^

bien feiche , falpetre trois quarts de partie , char-

bon pile demy quart,mettez ces matières enfem- >

blepeu àpeueftant bien méfiées, verfez le tout

fur du paué^ôc vous aurez la roche de feu.

Pourfaire desfagots ardentsa ietterdans le

fûféjpourejclairerlanm^. ^

I

Prenez la roche de feu &Ta fondez, puis en oi-
\

gnez des fagots, ou des coppeaux de menuifier,
'

ou bien les oindrez auec terebentine.

Fourfaire des halles ardentes

à mettre lefeu.

Prenez de la roche de feu vne part, de falpetre

vne part, de camphre vn huitiefme de partic,pou-

dre fine lahuidiefîne partie d'vneparr,p!llezcha-

cunfcparëment, puis les méfiez enfembieauecla
main,&:lemettez dans vne balle creufe,percée en
diuersendroidSjauecdereftopinparmy.
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Prenez vne partie de camphre, yne partie de fal-
'

pecre , demie partie de louphre , vn tiers de partie

de charbon ,1e tout mis en poudre impalpable, '

puis deftrampé auec de l'huille petrol,tant que la

matière ie mette en grumeaux &; mile feicher,

tant plus elle eft vieille,tant meilleure elle eft,puis

en faut charger les balles creufes, percées aflez \

gros,&: y donner le feu auec de l'eftoupin.

Pourfaire l'efiou^in. !

\

K-^Qi. demy quarteron de poudre, vn quarteron
\

de falpetre, deux onces d'eau de vie, demy feptier i

de vinaigre,&: vnc pinte d'vrine,faites fondre cela
;

enfèmble, eftant diflbult mettez-y du coton filé,
|

en groflè fifîèlle , tant qu'il boiue tout cela chau-
|

• dement,6c vous auref vn eftoupin fort violent, ti- :

rez-le delà tadis qu'il eft humide, &par cordeîet- '

tes de deux pieds de long , ou trois, ou quatre, les

roulerez auec la main fur vne table qui ioit pou-
\

dréedepoudre d'harquebufe bien pilée,&;ainiî
|

poudrez, les eftendres à l'vmbre pour y lèicher,
;

puis les ferrerez en Ueu fec. •
j

\

Tourfaire vne lance afeu. i

Prenez vne pièce de bois leo;cr, de la longueur
\

de trois pieds &: demy , ou de quatre , 6c le percez
|

d'vn bout à l'autre , d'vn trou gros d'vn pouce de !

diamètre, vniïïez bien le bois dedans &: dehors ;
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qui doit eflre efpais d'vn pouce , &par tout efgal,

plantez a l'vn des bouts vne demy-picque,qui en-

tre demy pied dans le trou, ôc le clouez trei-bien,

attachez auec forte fiflelle la trompe de lalance

tout autour, puis l'oignez Se godronnez auec de

la poix-refîne,ôc de la cire/ondus enfèmble,pour

la conferuer de l'eau.La mixtion des poudres font

douze parties de falpetre , fix de fouphre,{ix de

poudre à canon, fix de poudre de plomb, deux de

verre moyennement battu , deux d'argent vit, &:

vne de lel armoniac , battez toutes ces matières à

part, puis les meflez enremble,&: en faites vne pa-

fle auec d'huille de petrol qui foitplus duré que
molle,après ayez des eftoupes, 6c en faites des pe-

iottes auec la iufdite mixtion de la grofleur du ca-

libre de la lance, & les laiflez feicher ,«& les liez a-

uecdufil de fer défilé.Pour charger lalance,met-

tez vne charge de poudre pillée au fonds de la

trompe,fàns la fouler gaeres,mettez-ià defTusvne

pelotte , puis vn peu de voftre mixtion delîus , ré-

pétez cela tantque voflre bois foit remply, aug-

mentant les.char^es de la poudre, de forte quela

dernière couche foit de deux charges, ion met

le feu à celle lance par la bouche , auec vn eftou-

pin.

Figure de âïuers infiruments

a ietter lesfeux d'artifice.

L iiij
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TotirfaiYelesfushs.

Il faut entendre toutes les parties fuiuantes en

poidi/, non pas en melure.

La matière desfusées.
«

Prenez vne partie de fouphre piléjVne partie &:

demy de cendres de bois de lierre,ou de fermans,

II. parties de poudre d'harquebufe delà cômunc,
bien pjlée,ôclafrée,mettez ces trois fortes de pou-

dres enfemble dans vn baffin,ou autre vaiifeau^Sc

les remuez auec les deux mains tant qu'elles foicc

bien méfiées enfemble, ôc encefaifantlesarrou-

ferez auec vn afperges ou rameau, d'eau commu-
ne,pourempefcherque la pouflierene fen volc,^

&afEn que les poudres fe lient enfemble quand
on les prelTera dans le tuveaudela fufee,il faut

auffi prendre garde de n'y mettre pas trop d'eau,

de peur que cela ne fen pafle.

Il faut faire le tuyeau des fufées du papier fort,

comme celuy du grand dard, ou des vieux codes\

qu'il fautroulerôc mouler auecdes baguettcs,cô-

me celles qui font marquées en la figure fuiuante:

l'efpelTeur & longeur de ces tuyeaux fontmon»
trez par la loneeur des moulée tracez en la ficrure

uuuante.

le ne parleray pas de la manipulation , rcrAio-

yant cela aux ouuriers, comme eilant comnuia
£c vulgaire: feulement ie diray qu'on ne peut trop
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batre& fouler la matière des fufe'es auec vn mail-
j

let de fer dans leurs tuyeaux,&: que la plus longue 1

baguette d'ofier eft la meilleure ,
pourucu qu'elle

ne pefe pas plus que la fufée.

Celle forte de fufées tantplus font vieilles tant
,

meilleures font,& fi on les dofe bien , ne creuent

iamais. ;

Lapluigroflepoudreeft la meilleure, pource
J

qu'elle fe pille plus facillement,oubiçn depren-
|

dredepoufier de poudre, c'eftà dire, qui n'a pas 1

efté encore grenée. I

Four faire les fufèes cheuelués ^ ouerp
\

cometeyquitra'mentlefet4'iHjqucs a
ce c^H elles creuent.

Prenez vne partie de fouphre pilé,vne partie de.
\

cendres de lierre, oudefermans, demy partie de

charbon d'ofier pilé, & douze parties de poudre :

pilée 6cfafrée,&les meflez comme il a efté dit cy- ;

'deflus, i

Tourfaire la matière desJerpenteaux

eiuifé mettentauxfufees.

Prenez des cendres de fermansvnepartie,&: de

poudre pillée ôcfaifée douze parties, ôc en char-



gez des tuyeaux de plume.Et Ci voulez que les fer-

penteaux petent,il les faut faire de papier comme
les fufées, qui ayent vn pétard de poudre grence

au bout,la groiTeur de leur moulle ell; en la figure

fiuuante.

Tourfaire la matière a charger

les EHroiUed.

Prenez vue partie de fouphre pilé ,vne partie de

poudre, deux parties de falpetre, ôcdemy psrtie

de charbon d'ofîer , tout cela doit eftre bien

pilé.

Il faut prendre de ceftc matière la grofleur

d'vne balle de moufquet ( comme voyez qu'il efl:

marqué en la figure fuiuirte ) 6c la couurir d'e-

ftoupes,^ les lier auec du fil.

Il faut percer auec vn poinçon de fer afîcz

ros ces efloilïes tout au trauers pour les enfi-

er comme patenoflres d'vne fiiîelle d'ciloupin

pour y donner lefeu.

l

Par la figure fuiuante on peut voir com-
bien de diueiTés pièces il faut â faire les fu

roHTfaire vne fuscc , ilfaut i'f/e h/igu€tte ou rou-
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'

leau a wôukrkpapier, comme montrehfgureH. ^<

Vne baguette a charger I.

La bo'éte oumoule à charger lafusée» AFG O. j

La culotede lafiisét L. •

L'eJgutUe deferplantée à la culote S.

LagroJ/èurdese/lotllesT,
:

Les quatre pièces marquées 1. 1. 3. 4. en la note M^ j

fontfaites iuflementpour vnefuséeqmporte vingt efloil- \

les^ ou, vingtjerpenteaux

.

\

LesûjUatre de la note N. fontpourvne fusée quiprie
\

dix ejlotiles^ou dixferpenteaux.
\

Les quatrepièces de la note Y ,fontpourfairedesfu-
\

séescommunesquipeuuent mefmeporterquatre efloilles ,
\

Lesdeuxpièces de la note ^ fontpourfaire desfer^

penteauXi on leschargefans moule,
\

S'enfuit lafigure des Fufees.



m
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Chapitre XVI.

E s gens de pied eftoienc diuifez en
deux elpeceSjà fçauoir de picquiers,ôC

des tireurs de trait.

Les picquiers portoient vnc targe

ouvncorfeletj&desgreues, vne picque longue

de vingtà vingt-quatre pieds,ôc vne e/pée.

Les plus robuftes fecouuroientdVn rondache

d'airain Macedonique,ayant quatre pieds de dia-

mètre.

Tous les picquiers eftoient appeliezpefamment
armez.

Les tireurs de trait (qu'on appelloit les légère-

ment armez
)
portoient des targes d'ofier, des

arcs,desjauelots,ôc des fondes.

La difpofition des (bldats pefamment armez

efloit telle ^ feize hommes faifoicnt vne fîle , le

premier ou chef de file auoit commandement
fur toute, le hui£biefmeeftoit ferre demy-fîle ,le

neufiefmechefdedemy-file, ôC le feiziefmefèrrc

file.

Toute la file fedinifoit en quatre parties efga-

les ,& le premier foldat d'vne chacune quadcrne



f'appelloit quartenier,ôc auoit commandement -u

fur les trois autres.

S'enfuitlafile,
|

Chefâefile. ^ Premier quartenier.
[

m \

Secondquartenter,

Serreàemyfile.

Chefdc^demy *

filcj. m Troifiejrne quarte-

* mer.

* Quatriefme quar-

Serrefile^ % tenter.

Vne compagnie auoit fèize fîlcs qui faifoi t deux \

cens cinquante (îx foldats.

Les officiers fur vne compagnie eftoicnt vn
Capitaine. A. DeuxCenteniers. B. Quatre Cap ^

d'eîcadres.C. Huid Appointez. D. Seize Chers i

défile. E. Seize ferre demy-files. H. Seize Chefs
de demy-file, G. Et feize ferre-files F.

i



,
; 175

Outre ^eux-là il y auoic vn Enfeigne , vn Ser-

gent, vn Trompette , vn porteur demot du guet^

& vn Héraut.

Figure â^^vns'compagnie.

A

<fbooooooooo OOOOOG^
V» *-...• ,-..

«»•• •••«•••^
i>0ooooooooooooo oQ

* % t » * ••• . » •••• ••«••••»••'' '^^
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Les officiers auoient la charge d'infkiùre Icub
^

foldatsentousles moiuiemens militaires, or ces

mouuemens eftoieiit , de fc mettre en bataille^

tourner la face à main droite , à main gauche , 6c S

en arrière , doubler les files &. les rangs , faurc les ;

conuerfîonS;&leséuolutions.
^

Pour rendre cecy plus intelligible, ie defcriray
'

chacun à part : premièrement la compagnie fe
;

range en bataille , comme eflmonftré cy-defTus,
\

après elle drefTefes files 6c Tes rangs , & prend Tes
]

diftances. E F. eft la première fiie. El. eftlepre-
'

niierrang.
\

liy atroisrortesdedifl:ances,l'vne pour faire
|

les exercices, qui cft pour chaque foldat quatre
;

coudées deterrain(quifontfîx pieds) l'autre pour

iè tenir en bataille attendant Tennemy, qui efl de '

deux coudées, afin que les picquiers puilTent
-^

tourner la face de tous coflez ^ & la troifiefme
j

pour combattre, qui efl dVne coudée, afin qu'e^

ilans aJnfiprefrez,ils ayentplus de force d'enfon-
'

cer,oudefbuflenir.

La figure fuiuante montre en quelle pofturé!

doiuent eflre les foldats pour faire les mouue-

1

mens, Se comme ils fe doiuent ranger quand il
•

leur efl corrx^^iâdé de fe remettre. Cefle figure efl
;

reprefentéee'vtous les bataillons fuiuans par ces j

marques o. 0. les blanches defignent les chefs de :

file, ou le front du bataillon en fa première pôflu- ^

re auant le commandement , 6c les noires les fim-
^

pies foldatsdcs petits poinéls dénotent le chemin

que chaque foldat fait en fe mouuant , les'figures
;

dliommes
:
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d'hommes monftrent quelle poftitre a le batail-

lon après f'eflremeulelon le commandement

quiluy a eftéfaid,&: le chiffre marqué tant auîs

rangs qu'aux files lesvniermcs ôc deuxiefmes.

fofiuu desfoldats qui omdrep leurs rangs& hursfksi

AttendantUcommandementsurfaire ïexercice*

M
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]

Pour faire tourner la face a main droite à tout ;

le bataillon,il fautque chaque foldat tourne fa fa-
;

ce où il auoitla main droite.

BataiHûff qui à laface tournée a main droite.
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Pourfaire tourner laface à tout le bataillon

vers la main gauche, il faut que chaque loldaC

tourne fa face où il auoit la main gauche.

BataiUm qui à Uface tournée amengauche.

Mij
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Pour faire tournerlaface du bataillon en ar-
|

ricre, il faut que chaque ibldat iè tourne par fa
]

main droite tant qu'il aye ia face tournée où il i

auoitledos.

B^tdiUon qui a laface tournée en arrière.

«fCin^iWMVMfMNwMliwaiwi
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Doubler les files,ou les rangs, c'eft d*en mettre

deux en vn.

Doubler les files/appelle doublerlefrond , ou
doubler la hauteur, doubler les rangs, Rappelle

doubler le frond.

L*on double les files en trois façons,ou en rnet-

tânt l'vne parmy l'autre jC^u on appelle doubler

les fîles,parcodé.

En çefte façon les deuxiefmes files fe méfient

dans lc$ vniefÎTies,& les chefs de file qui changent

de plaée le mettent derrière les autres qui ùemeu-
venç ferme,& tous £es foldats chacun derrière ce-

luy <ju!il auoit à (on cofté droid.

Bataillon qui ù doublé[esfiespar cojlé.

L'on double encore les files en mettant l'vne

deuant l'autre qu'on appelle doubler en auan-
çantles files,alors les vniefmes le mettent deuant
les deuxiefmes , corne monftre la figure fuiuance.

M lij
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Sataillon qui afesfies doublées ef$ aunnt.

m.
Al



183 ^

L'on doubleencore les files enfaifantdcmeu-
j

^tr ferme la moitié du bataillon qui eft à main. ^

gauche, & aduancer l'autre moitié de la main
\

droite tant qu'elle Toitplus auantquel'autre,puis

luy faire tourner la face à gauche, &c cheminer
tant qu'ils foientjoindSjôc après leurfaire remet- \

trelaface.
'

Les rangs fe doublent aufïî en trois façons, ou
,;

en fe mettant l'vn parmy l'autre, qu'on appelle i

doubler par rangs : en cefte façon les deuxiefmes i

rangs replacent parmy les vnielmes.

Bataillon qui à doubléfis rangsfarrar>gs.

M iiij
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L*on double encore les rangs en faifant auan-

cerlesdemy-fiies, tant que leurs Chefs arriuent

âu front du bataillon.

SdtaiSâ» ftti à doublé/es ung5fnrd(m)*fUs,



Les rangs fc doublent aufîî en ceflefaçon, le ba-

taillon le diuife en deux, vne moitié deuanCjl'au-

tre moitié derrière, & celle de derrière fe partit

encore en deuxj'vne moitié vers la main droi£le,

& l'autre vers la gauche,êc chacune de ces parties

Taduancc iufquesàcequelcs Chefs des demy-fî-

les viennent au droit du frontdu bataillon.

Bataillon qui a doubléfes rangsaux aijîes.

La conuerfion efl quand tout le corps du ba-
;

taillon tourne, ce qui fe fait aux angles du batail- \

Ion (fur le premier ou fur le dernier chefde file) ;

oufur le mitan du front (le chefde fîle du milieu
;

d'iceluy feruant de centre ) ou fur le centre du ba-
;

taillon,
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Quand le bataillon faid la conuerfion fur le

premier chef de file , il tourne à main droiâ:e,

quand c'efb fur le dernier, il tourne à main gau-

che, vn quart de tour l'appelle première conuer-

fîon,comme quand le bataillon A.vient à occup-

per la place, B. tournant fur le centre, E.Demy
tour fappelle féconde conuerfîon, qui fera lors

que le bataillon occuppera le terrain, C. trois

quarts de tour fappelle troifiefme conuerfîon,

qui fera en D.

Bataillon qui fait U comerjjonfurlepremier chefdefU.

- "*

D #kkl
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Uéuolution eft quand chaque foldat tournant

la face en arrière change auffi de heu ,
affin de

changer les foldats d'vn cofté de bataillon en vn

^Tuê fe faia par files 6c par rangs , & chacune de

€es façons eft triple,Macedonique,Laconique,ÔC

PerficnneouCretoirc.

L'éuolution par files eft faire tourner la face en

arrière, en fac^on que les chefs de Be fe trouuent

deuant.

Uéuolution Maeedonîqtie par files eft quand

le chef de file fait demy tour,& demeure en ion

lieu, puis après toute fa filefe va ranger derrière

luv chacun en fon rang,partantle batai Ion bille

deuant fov pour champ de bataille le heu ou il

çftoitplacéjcomme fe voit en la figure fumante.
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Bataillon efui afaiti'euoMen liacedonique.

L'éuolution Laconique par files eft quand le

Chefde fîle faifant demy tour faid fuiure fa file a-

pres luy, & la mené en autre terrain, laiiîantau
derrière le lieu où il eftoit.Ou bien le ferre-file fait

demy tour ,& chacun de fa file fe vient mettre en
foh rang deuant luyjtant que le Chefde file foit à

ktcflc.
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BdUillon qtùÀfuittémktion Laconiquel

\

\ «

\ ^

l \

qi«i
9
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L'cuolution Per{îenne,appellée contre-mar-

che, eft quand le chef de fiie failànc deaiy cour

mène fa file après fo y, 6c vient au lieu dulerre file,

& le ferre file va au heu ou eftoit le chefde file , le

bataillon occuppanc le mefme terrain.

Bataillon qui àfait teuolution Perjienne,

©I

• ^*

:L'euoIution parrangs fe faiâ: de mefiiic queie
viens de dire des files.
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Les mots des commandémens fbnt,apreftez

vos armes,mctcez-vous en bataille, dreflez vos fi-

les , de vos rangs
,
prenez vos diftances , leuez les

picques,àdroid,remettez vous:àgauche,remet-

tez-vous: demy tour,remettez-vous: doublez les

files par coftë,remettez-vou> : d oublez les files en
auant, remettez-vous : doublez les files par les

rangs, remettez-vous : doublez les rangs par les

rangs, remettez-vous: doublez les rangs par de-

my files, remettez-vous, doublez les rangs aux
ailles, remettez-vous:faites la conuerfion,&:c. re-

mettez-vous : faites l'cuolution , 6cc. remettez-

vous.

Seize compagnies faifoient vn re2iment,qui e-

ftoit de quatre mil quatre-vingts ieizehommes,
& les officiers fur ce régiment eftoientvn Maiflre

de Camp. I. deux Lieutenans du Maiflre de Cap.

K.quatre aides du Maiftre deCamp.L.huitChefs

de brigade.M. Les quarrez reprefentcnt les com-
pagnies,ayant chacune fon Cappitaine. rç

M M M H M VA MM
DDDDnnnnnnmÊDd
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iQoatrc rcgimensfaifoient labataille des gens

de pied pefamment armez, les deux de la main
droite {"appelloient l'aifle, ou corne droite , 6c les

deuxde la main gauche,Ia corne gauche.

Les officiers lurles quatre regimens efloient.

N.Ie Colonel des gens depied.O.les aides du Co-
ionel.Péles regimens.

FrofJf de U bataille des gens depied

fefammentarmez.^

Voilaquant aux gens de pied pefammeftt af^ i

mez, qui ne difFeroient en rien quant à l'ordre 1

des Légèrement armez , excepté du nombre, caf 1

les files des légèrement armez n'eftoit que de î

huidhommes, tout le refle cfloit femblabl e : car I

il y auoit autant de files j autant de compagnies, !

autant de regimens,6c autant d'hommes decom*
j

mandement,difpofez enlamefinefaçon.
1

Quatreregimensfaifoient le front de leur ba-

taille,&deux faifoientvne aifle t leygens de com-
,

mandement furiceux eftoient Q^l,e Lieutenant
|

Colonel, R.les aides du Lieutenant Colonel S.les
j

regimens,

tront i
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Frontde la bataille desgens deped
légèrement armeZj»

^^Quelquefois les gens de pied légèrement armez
i

âiarchoiencdeuant les peiammenc armez ; quel- i

quefpis ils eftoicnt fur leurs ailles , quelquefois

parmy,6c quelquefois au dos cFiceux. ^

il

Forme deU haîaïlîe desgens deftedyCfuandks
\

tefammeraArmez. 7narchoient deuanp
j

Us legeYcment armez,.
,,

T.eft lacorne2:auche.V.cfl:la droite. X.lesre-
I

giniens pefamment armez,Y . les regimens lege-

rement armez \

N ^
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La Cauallerie feplaçoit quelquefois tout au- •;

tour de l'armée par eicadrons, quelquefois aux t

ailles& derrière
,
quelquefois parmy l'armée aux

^

aifles des bataillons , ôc quelquefois fur les aides
!

de l'armée feulement, ce qu'ils faifoient le plus
J

louuent , la diuifant en deux parties efgales , met-
|

tant la moitié fur Taiile droiclc,&. l'autre moitié i

fur l^ifle gauche.
\

Forme de l'armée rangée en bataille^

^

\

tant l'Infanterie que la Cauallerie.
\

^^^c^
"*^ w^ JiT

X.fontlesgensdepiedpefammentarmcz.Y.

les gens depied légèrement armez. Z. eft la Ca-

uallerie,vne moitié à l'aifle droide,6c l'autre moi-

tié à l'aifle gauche.

Comme les tireurs de traid n'eftoient que la

moitié du nombre des picquiers,aufri la Caual-

lerie n'eftoit-que la moitié du nombre des tireurs

de trai(fls,c'cft a dire, le quart de l'infanterie.

LesPerics Scies Siciliens difpofcnt leurs com-

pao-nies de Cauallerie en eicadrôs quarrez , com-

uie font aujourdliuy les François , xnais les Scy-
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thés, les Thraces, & les Macédoniens les met*
1

toiententriangIe,&;lesTliefIàliensenroiànge.
.

Ils rangeoient leurscheuaux en ces triangles, ôc
|

l'ofange
, quelquefois par file

, quelquefois pari

rangs, en voicy les ligures.

Capitaine.

<^jdê.

IHt
ITJ IX
iiiiixr
iiiiiiiii

tlIlIIIXIII

ilarchos«*

Plagiophi.

larchos.

Capitaine, Ilarchos.

, ,
. Plagiophi-

iiAydc^. S's\'jî<W/ larchos.

Sergent. Vrago

N
»i
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Les Grecs difpofoient leurs armées en pluneiTTs

aços, ce qui leur eftoit fort lacile de faire, la pou-
aantalonger,eipaifrir,efcarcer,ièrrer, changer de

Bgure, 6c tourner la face où bon leurfcmbloit, à

:aule que leurs foldats eftoient ftilez à tous les

Lnouuemensiuftlits,&. an ion des trompettes en

v^n inftant la Cauailerieôcrinfanteheiçauoient

ce qu'il s auoient à faire.

Quelquefois leur armée marchoit d'vn front à

[a façon fufdite, quand ils auoient leurs ennemis

lu deuanr,quelquefois en deux,quand ils l'auoiet

aux ai{les,quelquefoisenquaire, quand ils crai-

gnoienc de tous les coftez, autrefois en fîzeaux,

en efchiquier,en croilIant,ôc en manches.

En lafgurefuiuantefont reprèfentees

fix diIJ?ofitions de bataille.

A. Deuxfrons.

B. Quatrefrons.

C. Sn fizjeaux.

D. Snefchiquier,

E. Sncroiffant,

F. £n manches,

e ha Cauallerie,

«s» Les tireurs de traiet»

tt LcspîCûiHiers,
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Vn bataiilon qui a plus deprofond que de front
f'appelle en Grec Orthion.

Cçluy qui a plus de front que de profond , Pla-

gion.

Le bataillon efl dit oblique,qui combat l'enne-

niy parlesaifles, vneaifleièruantd'auant-garde«

Q^nd on commence à ranger la bataille par

les aiîleSjÔc qu'on finit au milieu, cela l'appellePa-

rem b oie.

Quand on commence à ranger la bataille par

le milieUjôc qu'on finit aux aifles, Pro (Iaxis.

Quand après auoir rangé les picquiers en ba-

taille, onrangeles gens detraidàpied,audeuant

d'iceux;Protaxis.

Qoand après auoir rangé les picquiers en ba-

taille , on range les gens de traidàpiedau derriè-

re d*iceux,Epitaxis.

Qnind les gens de traiclfontrangez aux espa-

ces entre les picquiers, Entaxis.
.

Q^nd les gens de traid font mis aux aifles dç
toute Tarmée^Hypotaxis.
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T>E LA MILICEDES
B^omains,T>h temps de Tolibe.

Chapitre XVII,

Es Romains procedoient en ceffce fa-

çon au fait de la guerre,ils choifiiroiet

d'entre tout le peuple ceux qui eftoict

les plus propres a porter les armes tant

pour i^iiiantenc cjue pour la Cauallerie:Quantà
l'Infanterie , les plus pauures &: les plus jeunes

d'entr'euxeiîoientdeftmezàeftre Velites, les au-

tres approchans de ceux cy pour eflre Hallairés,

&ceuxqui eftoienten lafîeurdeleuraage pour

élire Princes,^ les plus vieux pourTriaircs.

Les armes de ces quatre elpeces de gens efloiet

telles : lesVelitesportoientvneelpée,vniauelot

( long de trois pieds , efpais dVn pouce de diame-

tre,auec vn fer au bout,long d'vn pied)vnronda-

che ( de trois pieds de diamètre ) Se vn heaume de

cuir,quelques-vns portoient des fondes-,quelqucs

autres des arcs.

Les Haftaires ,& les Princes portoient chacun

vne targe (large de deux pieds &, demyJongue de
quatre, ou de quatre 6c vne paume ) vne efpée

pointue &: trachantc à deux coftez, fortroide, vn

heaume d'airain auec des creftes,& des plumes,

deux piles de bois , vne menue comme vn dard,
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longue de trois coudées , ferrée au bout,&:vne \

crroîre qui auoit vne paume de diamètre ,
ongue

:

àuffidetroiscoudées,auboutdelaquelleisplan-

toientvnferquieftoitde la longueur de a pile.
,

Lequel entroit la moitié dans le bois qu ils atta-

choientfermeeniemble,ôcrautremoitierortoit, i

qui alloit en pointe,6c eftoïc garny autour de cro-

chets,cefere{loitefpaisioignâtleboisavndoiçt

ÔC demy, le doigt auoit quatre grains d'orge, Ck. la
|

paume auoit quatre doigts.
\

LesTaairesportoient toutes les mefmes armes ,

que les Princes , horf mis des piles: carau heu dV
^

cellesils
portoientdespicques,lesHaftairesle^

^

fouloient porter aiiparauant, ôc a caule de cela
,

eftoient ainfi app€llez,mais ils les quittèrent pour
^

prendre les piles.
-

LesHaftaires,Princes5cTriairesportoientvn ,|

.ç{bu , ou plaftron d'airain , ou defbr dVn pieden
^

quai^é ôc les plus riches (larmoient d'e(bailles,pu i

de maiiles,attachéesauec des crochets^
^

^

En la légion il y auoit quatre mil deux cens

hommes d?s quatre fortes de(oldatsru{dits,Ve- :

(
.lites,Haftaires,Princ^ATriaires,diuirczence-

•^ftefIçon:ily
auoitrixcensTriaires,douzecens

..

i Prmces , douze cefis Haftaires , ôc autant deVe-
^

'x^ntlesHailaires^Princes^qucTriaiTcscftoierU:
;

diuifez chacu en dix parties, appeliez Manipules ;

tcllementqu'enlalegionil y ^"^î^^^^^^^ ^^^:;Pr^

les fans conter lesVeUtesrcanls
eftoient dcfpartis^

efcralcmeut i chaque Manipule, Les Haltaires,
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cllans douze cens, diuifez en dix Manipules, cha-
cune,contenoient fix vingts hommes, autant cel-

les des Princes, oc foixante celles des Triaires,&:
diuifantles douze cens Velites par trente, pour
feruir de tireurs de traia aux iliidits Manipules,
ontrouuera que chaque Manipule de Velitesa-
iioit quarante hommes.
Vne Manipule des Haflaircs, vne Manipule des

Princes , vne des Triaires auec les Velitcs , faifoit

vne cohorte : partant il y auoit dix cohortes à la
légion, &; fix Manipules à la cohorte, àfçauoir
vne d'Haftaires, vne de Princes, vne de Triaires,
&troisde Vchtes.

Les Velites combattoient fans tenir rang ny or-
dre, ÔC c'eftoit à eux àcommencer l'efcarmouche

&labataille,maislesHall:aires,Princes,6cTriâi-

res,efloicntrangezenManipules.TouteslesMa-

nipulesdesHaitaireseftoient d'vn front, toutes
celles des Prin ces auffi, au derrière de celles des
Haftaires, Scelles desTriaires de mefmeauder-
riere de celles des Princes. La diflance des Mani-
pules eft telle, qu'vne Manipule fe doitpouuoir
placer entre deux, pour^e que Ci les Haftaires
font defconiîts, ils fedoiuentrerirer aux efpaces
qui font entre les Manipules (ks Princes, ôc com-
battre par enfemble , que Ci eux tous Haftaires&
Princes eftoientrompus,ilsfedoiuentrerirer aux
efpaces entre les Manipules des Triaires, & com-
battre derechefpar enfemble, taiîtles Haftaires,
les Princes,que les Triaires.



Fizare Xvne légion en bataille.

sSSUOOOOOOSb
c snnûorfonoQo'

B B. Sont les Manipules des ITafiai-

jreâ, C C. ceUci d&s Princes, D D. celles

desTriatres. Lespointsqmfontautour
d&s ManiptileSyrepreJententks Veliies.

Il y auoit fur chaque Manipule deux CheEs, ap-

peliez Centeniers-,vn premier,6cvnfecôdrquand
cous les deux eftoient auec leurManipule , 1 epre-

.mier commandoit la moitié de lamain droite, 6c

l'autre la moitié de la maingauche,6c{îl'vneftoit

abfent,celuy qui relloitcommandoitàtouc: eu
chaquie Manipule il y auoit deux Enfeignes,vne

faubs chaqueCentenier,ôcdeux Sergens,chaque

di?i hommes auoietaufîîvn Chef, appelle Decu-
rion,ou Chefde chambre,6c fur toute la légion ii

y auoit fîxTribunSjOu Chefs Généraux.

Chaque légion auoit trois cens cheuaux,diui-

fez en dix Cornettes , appeliez Turmes , chacune
defquelles auoit trente hommes, trois dclquels

çdoient Dixeniers, ou Chefs de file, 6c trois {èrrc-
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files dii fous-Dixeniers : le premier Chef de fik'

appelle Prefeél commandoit la trouppe, en foa

ablence le fécond , àc après luy le troâiiefme ; en

chaqueTurme il y auoit vi^ Enfeigrie,

Trû^ Turmes en vm compagnie»

^OOOOôOGog

• » ».

• c

• t »

B. Les Chefs défie.

C. Les trois Enfeignes.

Les Romains fc fèruoient de leurs Alliez à faire

la guerre, & auoient pareil nombre de gens de

pied Alliez qu'ils auoient d€ citoyens Romains,

&: les légions eftoient toutes pareilles de forme

d armes &: de nombre d'hoinmes:mai<» quant à la

Cauallcric^celles des AUiez eftoiêt doubles à celle

des Romains : il eftvray que lur l'Infanterie il

pcenoient la cmquiefme partie , ôC lur la Caualle-
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rie, la troifîeiÎTiepour extraordinaires,& le refle

de pietons,ilslediuiroienten.deux parties e(ga-

les qu'ils mettoient furies aides de I armée, ôc ap-

pelloient ceux de la main droicle la corne dextre,

&. ceux de la main gauche la corne gauche , telle-

ment que quand les légions Romaines efloient

de quatre mil deux cens hommes, les cornes des

Alliez efloient de trois mil trois censfoixante , ôc

les Manipules des Haftaircs êc Princes, chacune

de quatre-vingts douze , des Triaires foixante , Si

des Velites trente,& la trouppe des extraordinai-

res des gens de pied de chaque corne, eftoit de
huid cens quarante hommes : la Caualleriedes

Alliez fur chacune de leurs légions eftoit defîk

cens cheuaux(double aux Romains)de cela ils en
prcnoient le tiers, à fçauoir deux cens pour extra-

ordinaires, 6c diuiioient les quatre cens reftansen

dixTurmes, chacune de quarante hommes, fur

lerquellesilyauoitvneEnièigne,vnPrefeâ:,trois

Dixeniers,&: trois roubs-Dixeniers,ou ferre-files,

comme aux Romains ces extraordinaires efloict

elleus pour feruir de gai'des aux Confuls, Ôc de
trouppe de referue aux combats.

Quand quatre légions e{k>ient rangées en ba-

taille,toutc laCaualterieRomaine efloit à la main
droite,celle des Alliez à la main gauche,& la Ca-
uallerie extraordinaire des Alliez eftoit placée à

-la main droite de la Cauallerie Romaine , 6c l'In-

fanterie extraordinaire des Alliez eftoit rangée;,

entre les legions,6c les cornes au droid desTriai-
res.
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Quatre légions rangéesen batailleparManipules.

-e -9 -a -9 -a
-3 -a -a -g -s
-g -a -a -B ^
-a -B -a -S -a

.•crj.

en.

[
u -a -Q -3 -a
-q -a -3 -a -3^ 3 -a -n -3
-3 -a -g -g -g.

-3 -^ -a
-3

K.La CaualUrie des dcHX cor^

nés des Alliez,.

H. I. K. Les Hajlaires,

Trinces& Trtairesde lapre-

mière légion Romaine. ,

E. F. G. Les Hajiaires^

Princes ^ Triairesdelafe-

condelégion Romaine.

L. M. N. Les Hafiaires,

Frinces& Triaires de la cûï*

ne droiCfe des Alliez,.

B. C. D. Les HaflaireSi

Princesé* Triaires de la cor*

negauche des Alliez,.

Çy^Les deux cohortes extra-

ordinaires de la cornegauche

des Alliez.

R. Les deux cohortes extra^

orjènaires de la corne draicle

des Alitez,

T. L'Empereur. N. Le Légat

de la corne droicïe.

D . Le Legatde la cornegaU"

che.
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O . La Caualleric des deux légions Romaines,

P . La Cauallerle extraordinaire des Alliez. .

Quand la légion eftoitdeplus ou moins de qua-

tre mil hommes, elle eiloiî: diuifée ielon la pro-

portion lufditte : comme quand la légion elloit

de cinq mil cent hommes , les Velite* Haftaires,

6c Princes elloient mil cinq cens chacun, &: les

Manipules des Haftaires éc Princes de cent cin-

quante:quant auxTriair^sils n'augmentoient ny

diminuoient iamais de iix cens, ny leurs Manipu-

les de Ibixante, & les Manipules des VeUtes e-

ftoient chacune de cinquante hommes,
Les légions ont eftélouuent augmentées, car

du temps de Romuhis elles eftoient de trois mil

hommes de pied, 6c trois cens cheuaux: du temps
de Camille de quatre mil hommes de pied , &
trois cens cheuaux,du temps deCefar de cinq mil

hommes de pied,6c fix cens cheuaux: 6c du temps

que{es Sabinsfe ioignirentauec les R omains elle

eftoit de fix mil hommcs<le pied , 6c fix cens che-

uaux.

Quan'd l'armée eftoit ainli forte , les légions

eftoient rangées en bataille par cohortes , 6c non
pas par Manipules. Comme quand Cefar com-
battit contre Afranius, il mit en chaque légion

quatre cohortes aux Haftaires, trois aux Princes,

& trois aux Triaires,lesVelites eftoient par le mi-

lieu de l'armée, Scia Cauallerie ceignoities co-

ftez.

O



ÎIO

cinq iczms rangées :,^ bitniïleparcohortes.

eu

ru

nzi.

\ B. C. D/a; co-

hortes d'vne le-

, ,
-CUV o;ton.

J--J
:•.:/.>.£. F.

dix cohortes d'v-

Autres

EZU

EZl

lu:

LZI

bo

«^

ne autre légion,

GHL KLM. NOP.
Sont trou autres

légions diuifces

chacune en dix

cohortes.

R. La Çauallerie

de^ Alitez^,

'• Q. Qlle des%^-

I

—
I

, ^Z-, mains.

..^•/.wS. /><^ Çauallerie

P~j
* 7?':* extraordinaire

\
—

i

o
" ^;^''» ^'^ Alliez^.

\

—

(

yr^\-*'XN'Les cohortes

extraordinaires

des aAllicz^^

''I
—1'.«
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Qn3ntàIeurfaçon de camper elle edoic touf-

joLiisccllequemonftrece logis de deux légions

Romaines, qnefi l'armée elïoit plus grande ils

allongeoientle campàdextre6:.àièneiiTe. Sily

auoit deux armées en(emblc,c'efl:oic deux camps

pareils ôc (cmblables qu'ils ioignoicnt du coilé

de la porte Pretonane.

Lozis de matre Ica-jons F.oma:?7es.o 1 o

X

s R

s

s P
s IRl

s R
5
s

R
R

s

s R

X k:

A. Le Prétoire qui à deux cens pieds en quarré.

B

.

La Threjorerie longue de deux cens pieds , (y Urg:

de cent,

O ij
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C. D. Les logis des deux LegatSy chacun defquds A

cinquantefieds de large,^ cent de long.

E . Les Preft^sfur les Alitez.. Leurs logù font (juarrez,,

ayant chacun cent cinquante pieds deface, llya douz^e

tantes de Prefecis.

T. Les Tribuns des deux légions Romaines, Leurs logis

Jont quarre-jj^ayant chacun centcinquantepeds deface.

Ily a douz, e tantes de Tribuns.

F. Les logù de la Cauallerie des r Appeliez^ d'entre les

Alliez. , ( Euocati ) ayant qudtrc-vingtspiedsJur cent

vingt-cinq.

G. Lesgens de cheualchoifts d!entre les Alliez.) (Able-

cli ) ayantJiX'Vtngts pieds furcent donz.e,

H. Les logù desgens depied fAppeliez, d'entre les Al-

liez., ("Euocati ) aymt quatre-vingtspiedsfur deux

censtrente -huiâl.

I. Celuy des gens de pied choifis à'entre les Alliez.,

(Ablecti) ayantes 'Vingts pieds fur deux cens cin-

quante-deux.

K. La Cauallerie extraordinaire^ayant chaque logù qua-

tre-vingtspieds de largeyfur cent foixante-fept de lor.g.

L. Lesgens depiedextraordinaires :, ayantJoixante é*

àixpiedsfut deux cens,chacun log>^.

N. Les lo'TÙ de vin^tTurmes , de la Cauallerie Romai-

ne^ayant chacun logis centpieds en quarre.

O . Le^ Tflaires des légions Romaines, le logù de chaque

Manipule a centpieds defront,{^ cinquantede large.

P. Les Princes des légions RomnneSy le logù de chaque

Manipule eflde centpieds en quarre-

Q^^_JLes Haflaires des légions Ro?naines, le logù de cha-

que Manipule efl de centpieds en quarré»

R. La



R . Là CamlUrie des Alitez, , les logis des Turmes efi dt

cent trente-quatrepeds de long;j& cent de large,

S. Toute i'Infanterie àes légions des Alliez., chaque cô"

horte ayantcentfieds dçfront^f^ deux cens de long.

V. Les ruestayantcinquantepieds de large,

X. Laplace d'armes large de deux censpieds.

Y. Z. Deux rués de centpieds de large chacune,

V. Laporte Pretoriane,

Ç. Laporte dextre.

o^, Laportegauche.

H. LarorteDecumane.

îfc . Places Vaidesy rcjc ruées ^our loger lesfuruenans.
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LA MANIERE DE FORMER
toutes fortes de hataiUons,

Chapitre XVin.

Rdinairement on fait de cinq

iortes debataillons,àfçauoir qnarrees

d hommes,quarrcs de terrain,doublés:

Quand le front eft au fond félon quel-

que proportion donnëe,6c de grand front.

Leipace que chaque foldat occupe marchant

en bataille eil: de 3. pieds en front,6c 7. en fonds.

Fourfaire vn bataillon quarré d'hommes.

Soict donnez centh6mes,prenez la racine quar-

rce de cent,d6nera dix,qui eft le nombre d'hom-

mes qu*il faut mettre en front,6c auffi en fonds.

Bataillon quaré d'hommes,,

• f • • • • • •

\t M* • • * •••'

r>
««*•• «.«

Ico
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Four faire vn bataillon quarré de terrain.

Soient donez cent &: cinq hômes,multipliez-les

par trois (qui eiirefpace que chacun occupe en
front) feront trois cens quinze, diuifez ce nom-
bre par fept (quieftl'efpace que chacun occupe
en fonds) donnera quarante cinq , prenez la raci-

ne quarrée pkis proche de ce nombrc,qui eflfeptj

&: c'eflle nombre d'hommes qu il faut mettre en
file : diuifez après les cent cinq hommes donnez,

par fept, donneront quinze, & c'eft le nombre
d'hommes qu'il faut mettre en front. Tellement

que ce bataillon a pour chaque fept hommes de
front trois en frons.

Bataillon quarri de terrain.

< •
;

• ••••••••••••••

Pourfaire vn bataillon doublé^ c*cfi à dire^ qmi
daixfoii autantd'hommes att[rQntqti aufonds.
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Soient donnez quatre-vingts dix-hui(fl hom-
înes,doublez ce nombre(rerôt cent quatre-vingts

ieize) prenez la racuie quarrée de cenombre
,
qui

eft quatorze, &c c'eft le nombre d'hommes qu'il

faut mettre en front, ôc fa moitié qui elH'eptjfe

d oit mettre en fonds»

bataillon double.

14*

«• ••' *

*

Tourfaire^n hataillon duquel le front

Joitaufondsyfelon quelqueproportion

donnée^.

Soient donnez cent trente-cinq hommes'pour
ranger en bataillon, en telle raiibn que pour cha-

que cinq qu'ily en aura de frôt, qu'il y en ait trois

en fonds, c'eftà dire, que la raifon dçs collez Toit

C:ntr'euxj comme e(l la raifon de trois à cinq.
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Diiiifez cent trente.cinq,par cinq,& multipliez

le produit par trois , 6c du nombre qu'il produira

prendrez la racine quarrée , qui fera neur
,
pour le

fonds du bataillon,6<: pour fçauoir le front diuifez

cent trente-cinq par trois,6c multipliez le produit

par cinq,& du nombre qu'il produira prenez la

racine quarrée,qui eft quinze.

'Bataillon duquella raifon des cofteZj eïl

entr eux,comme la raïfon de troisa cinq.

is

135

^
<t

m

^ourfaire 'vn bataillon degrandfrontl

Soient donnez deux cens dixhommes defquels

onvueille faire vn bataillon qui ait trente hom-

mes de fronr, pour fcauoir combien il aura dc
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fonds il fautdiuircfdeux cens dix,par trente,don-

;

nerafepr.Pourrrouuerlefrontparlefonds,ilfauc
\

diuifer deux cens dix par fept.
1

"Bataillon degrandfront.
''

7

Les bataillons quarrez d'hommes ou de terrain,

font foibles de front ,& ceux de grand front font

foibles de fonds. Les Efpagnolsiè feruent le plus

fouuent des bataillons doublez, & \t% Hollan-

dois de longs , car ils néfont leurs files que de dix

hommes.

^ourtrouuer laracinequarrèe iufc^ucê

au nombre de ^$6,

Pour trouuer la racine quarrée d'vn nombre^
comme s'il falloit faire vn bataillon quarré de
léoo. hommes , cherchez en la table fuiuante , ert

lacolomne des quarrez i6oo. 6c trouuerczafon

coftéenlacolomne des racines 40. pour racine

ou nombre des hommes qu'il fautmettreàcha-

queface de bataillon.
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Table pour trouuer la racine quarrétj

iufqHejau nombrede ^0^6,

Quarrcz. Racines. Qaarrez. Racines. Quarrez.Raciiics,

4- 2. 519. 23.
j 1936. 44- /

9- 3- 576. 24. 2025. 45-

i6. 4- 6^. 25. 2116. 46.

ly. 5- 676. 26. 2209. 47-

36. 6. 719. i7. 2304. 48.

49- 7- 784. 28. 2401. 49.

64. 8. 841. 29. '2500. 50.

81. 9. 900. 30. J2601. 51.

100. 10. 961. ^31. 2704. 52.

m. .
II. 1024. 32. 12809, 53-

144. 12. 1084. 33. 2916. 54-

169. 13-

H-

1156.

I22J.

34. 1.3025. 5T-

5^.196. 3Î. 3136.

215. Iv 1296, 36. 3H9- 57.

256.

289.

16.

17-

1569. 37-

38.

3364.

3481.

58.

59-1444.

324. 18. I52I. 39. 3^00. 60.

261. 19. 1600. 40. 3721. éi.

400 20. 1681. 41. 3844. 61.

441. 21. 17^4. 42. 30,69. 63

484, 11. 1849. 45- 40f>é. 64.

F I N.



Bxtrai^ du Prmilegeau%^y* \

j

PAr grâce &r Priuilege du Roy, il eft permis au S i e v r \

Dh Pr^aissac de faire imprimerpartel Imprimeur^
I

. que honli^f (cmh\çx».vvt\iut< -.riùtulé , Les 1)i/cours Mi" '.

hraires , enlcftjble Les Q^/r: -'s Militaires, Briefue Mc" i

thcdey & quelques Epifircs ^ qu il à faids Se compolez ,& '

j

font faites inhibirions&<.lcfl:";:'rices à toiiresperfo unes de
j

les imprimer, ou faire imprirrier,vendre oôdiftribuerlef- :

cJirsîiuresenicmblenicnt oiiffparément^durantlererme
;

de dix ans, à compter du joiu qu'ils feront acheuczd'im-

piJiner : Voulons que ledit Priuilege foit tenu pour bien
|

te deucmc nt fignifiié,en mettant vnextrai<ftaucommen-
|

ccment.oiiàlafin,duditiiiire,commeplusàplein eft de-
'

daté aufdires lettres patentes de pcrmiffion. Données à
\

Pàtislefeiziefmciour deluin, 1^14. \

Signe, ParleRoyer fonConfeil,
i

Reno uar d.
j

LEnîT-SiEva OEpRAissAcà choify & eOeuL^
Vefite Matthieu Guillemot,& SainnelThibonfl , Librai-

res à Paris, pour in?prim<T,où faire imprimer, & vendre

Ton Liure inrircué Les Difco^rs Militaires, dedtez, àfa Maie

fie, auec Les Qjic'shons Militaires , Briefiie méthode , de des

Epifirci ou Lettres ?/?////««,& font faites defFenles à tous

aiuresde les imprimer ,ny vendre d'autres que de ceux

deAlirsvefueGuilJfmot f\:Thibooft,leurayaijttranfpor-

téfon Priuilege, Iniuant (a forme & ccnr^ur. PalTéparde-

uanc lesNotc.iirt's I"cubsïignez,lt:i8ïuin,i6i4.

F A R i' :î A V .

M A N C H O N.
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